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    Survival - 
Survivre dans la nature  
 
      
 
   A venture, me voici, enfin sorti du quotidien, c'est ainsi que l'on pourrait décrire grossièrement une expérience de « survival » ou même une aventure de « bushcraft ». S’ajoute à tout cela un sentiment de liberté complètement nouveau, loin des tâches quotidiennes, loin du luxe habituel de commander rapidement une pizza quand on a faim, ou, tout simplement, sortir de la civilisation. 
 
    Cependant, le terme « survival » ne fait pas seulement référence à des vacances d'aventure, mais aussi, comme la traduction du terme anglais le suggère, à la « survie ».  
 
    Il s'agit donc de survivre dans une situation d'urgence causée par des événements mettant la vie en danger, comme des catastrophes naturelles ou d'autres expériences imprévisibles dans la nature, avec peu d'équipement et sans nourriture. On peut donc dire que la survie consiste à être capable de survivre dans la nature avec quelques objets utiles et ses propres compétences, sans tente, sans nourriture et sans eau.  
 
    Les techniques de survie font référence aux besoins fondamentaux de l'homme, à savoir l'eau, la nourriture, l'abri et la chaleur, l'orientation et, si nécessaire, le sauvetage.  
 
    Toutefois, il ne suffit pas de répondre aux exigences purement physiques, car l'état mental détermine aussi, en dernier ressort, la réaction correcte et l'évolution positive d'une situation d'urgence. L'armée a également fourni aux soldats de vastes connaissances pour survivre dans des situations critiques. Ici, non seulement les unités spéciales sont formées de manière intensive, mais chaque soldat est préparé aux situations extrêmes par une formation générale à la survie. 
 
    Mais il existe aussi une autre variante de cette aventure qui consiste à vivre avec et dans la nature. On parle alors de « bushcraft », traduit grossièrement par « un artisan de la brousse ou de la nature ». Ici, il s'agit moins de survie que du sentiment de liberté de construire son propre camp ou lieu de couchage, contrairement à l’aventurier qui dispose d'un équipement complet et qui utilise les matériaux de la nature.  
 
    L'amateur de brousse recherche donc généralement un emplacement de camping fixe et l'aménage le mieux possible, par exemple pour un abri ou une cuisine extensive et un foyer, en utilisant du bois, des branches de sapin, de la mousse et tout ce qui peut être trouvé dans la forêt. Les techniques de survie telles que la chasse ou la préparation d'eau fraîche ne sont pas indispensables, car le buissonnier apporte ses propres aliments préférés.  
 
    La proximité de la nature, le retour aux instincts humains primitifs ainsi que la possibilité d'apprendre et d'améliorer des techniques artisanales anciennes telles que la sculpture sont des éléments essentiels du bushcraft. Celui-ci présente également un autre avantage. En effet, cette aventure peut être vécue par toute la famille, y compris les enfants. Il est d’ailleurs important que les enfants d’aujourd’hui, qui grandissent avec des smartphones et des tablettes, aient une telle expérience dans la nature pour qu’ils apprennent à la respecter et à la protéger.  
 
    Les techniques originales de survie proviennent naturellement des instincts primitifs et des compétences de l'homme. Dès le XVIIIe siècle, les gardes forestiers et les trappeurs européens ont commencé à apprendre des techniques spécifiques de survie en milieu sauvage auprès des Amérindiens d'Amérique du Nord.  
 
    De même, les explorateurs et exploratrices de l'époque ont acquis diverses techniques de survie auprès des peuples indigènes respectifs afin de pouvoir survivre dans une situation extrême, par exemple lors d'explorations et de découvertes. Cependant, de nos jours, à l'ère de la mondialisation et de la numérisation, tout ce qui est nécessaire à la survie est plus que prévu. Par conséquent, la survie est de plus en plus considérée comme un passe-temps, permettant aux amateurs de plein air de tester leurs limites et de réactiver ce qui devrait être des instincts primitifs. 
 
    En revanche, il ne faut pas non plus commettre l'erreur de considérer la survie comme une sorte de randonnée, car il y a aussi des risques à prendre en compte dans cette aventure. Tout aventurier de la survie doit veiller à ne pas souffrir d'un manque d'eau, afin de ne pas se déshydrater, car cela peut être dangereux.  
 
    En outre, il doit toujours avoir suffisamment de nourriture sur lui et veiller à ne pas perdre son orientation. Les dangers peuvent également provenir des animaux ; en Allemagne, par exemple, comme nous le savons, les loups ont été réintroduits. De bonnes compétences en matière de premiers secours sont tout aussi essentielles, car dans la nature, un moustique peut rapidement devenir un éléphant, autrement dit : une petite égratignure peut se transformer en un grave empoisonnement du sang si la blessure apparemment inoffensive n'est pas traitée correctement. 
 
    Enfin, il est aussi important pour l’aventurier de connaître les informations relatives aux zones climatiques correspondantes, car chaque région présente ses propres dangers, pour lesquels des compétences particulières sont requises. Le corps d'un être humain a toujours les mêmes besoins pour fonctionner, il faut donc s'occuper des conditions météorologiques et de la protection contre celles-ci, ainsi que des autres besoins comme la nourriture et l'eau, afin que le corps puisse fonctionner sans problème. 
 
    Les chapitres suivants vous fourniront une quantité d'informations et de conseils qui préparent tout aventurier de la survie en milieu sauvage.

  

 


 Partons pour la 
grande aventure  
 
      
 
   C omme toute aventure, celle-ci commence par des informations générales afin de clarifier certains termes et d'apprendre quelles sont les options disponibles pour les aventuriers. Mais il s’agit aussi de certaines dispositions légales à respecter en Allemagne pour ne pas s’attirer d’ennuis indésirables et terminer l’aventure plus tôt que prévu.  
 
   

 

 Bushcraft ou survie - la 
différence  
 
    Souvent, on lit ou entend les termes « bushcraft » et « survie » dans le même contexte, mais ce n'est pas correct et je vais vous détailler les différences ci-dessous. 
 
      
 
    
     Bushcraft - Vivre dans et avec la nature  
 
     L'aventurier du bushcraft, traduit librement par « artisan de la brousse », vit dans et avec la nature sur une base volontaire. Toutes les compétences et ressources disponibles sont utilisées. Cela comprend, par exemple, les équipements suivants : 
 
     
     	 Hamac ; 
 
     	 Poêle à gaz ; 
 
     	 Vaisselle de toutes sortes ; 
 
     	 Boîte à outils ; 
 
     	 Haches, couteaux, etc. 
 
    
 
     Le bushcraft consiste simplement à être capable de créer un abri dans la nature en utilisant des matériaux naturels provenant de l'extérieur, ce qui permet de rétablir un lien plus étroit avec la nature et ses usages. Bien entendu, cela est particulièrement intéressant pour les personnes ayant un talent pour l'artisanat, car construire un abri résistant aux intempéries ou être capable de faire du feu soi-même donne naturellement à chacun le bon sentiment de pouvoir vivre en harmonie avec la nature et de faire revivre et pratiquer les coutumes oubliées depuis longtemps de nos ancêtres.  
 
   
 
      
 
    
     Survie - Survivre dans la nature grâce à l'improvisation  
 
     Survivre en pleine nature avec un équipement minimal, voire inexistant, loin de toute civilisation, en affrontant les conditions les plus élémentaires et en étant complètement seul, c'est une aventure de survie. Cela nécessite des connaissances spécifiques ainsi que diverses compétences pour assurer la survie dans les situations d'urgence. 
 
     Libéré de toutes les choses qui semblent nécessaires dans la vie de tous les jours, mais dont on n'a pas vraiment besoin pour vivre. Ce dont on a vraiment besoin se trouve dans la nature sauvage, et peut-être même que la survie dans et avec la nature est l'une des dernières aventures significatives dans un monde envahi par le progrès technologique.  
 
     La santé d'un survivant est l'atout le plus important, qu'elle soit physique ou mentale, car elle peut décider de la fin de l'aventure.  
 
     Pour pouvoir vivre dans la nature, il faut être capable de s'orienter dans l'environnement, de trouver de quoi manger et boire et de se protéger des conditions climatiques et des dangers éventuels. La bonne attitude face à la vie comprend, d'une part, une ferme croyance en soi et, d'autre part, le respect et l'estime de la nature. Cependant, toute personne qui considère l'aventure de la survie comme un combat ne fait que se compliquer inutilement la tâche, car il s'agit avant tout de connaissances et de compétences spéciales requises d'un aventurier.  
 
     Si vous êtes sur le point de vous lancer dans une telle aventure pour la première fois, vous devriez faire vos premiers essais dans une forêt locale et toujours avec un compagnon, car vous pourrez ainsi acquérir une expérience importante et, par exemple, vous entraider dans une situation d'urgence.  
 
   
 
   

 

 Apprendre et s'entraîner à la survie  
 
    Avant même de se lancer dans une aventure de survie, il faut être au clair sur certaines choses, sinon l'échec est inévitable et peut entraîner de graves dommages pour la santé.  
 
    Il est particulièrement important de faire une évaluation honnête de sa santé personnelle. Remettez en question non seulement votre condition physique et mentale, mais aussi vos connaissances et compétences nécessaires pour accomplir une telle aventure. Vous devez également remettre en question votre propre évaluation ; en termes de ce que vous pouvez accepter, de ce qui ne fonctionne pas du tout et de ce qui pourrait encore être optimisé.  
 
    Vous devez savoir quelles sont vos propres limites, car c'est également un facteur important pour une telle aventure. Si on n’en est pas sûr, il est recommandé de travailler pendant un certain temps à l'augmentation de ses performances et à l'amélioration de ses techniques spéciales, car sinon on se met en grand danger, ainsi que ses éventuels compagnons. L'aspect psychologique est, entre autres, l'une des conditions les plus importantes pour sortir indemne de cette aventure. Une attitude de base principalement positive aide à surmonter les situations difficiles et, si quelque chose d'imprévu se produit, on sera en mesure de réagir en conséquence.  
 
    Ne pensez donc pas aux choses qui ne peuvent être changées, mais plutôt à la façon dont vous pouvez en tirer le meilleur parti. De plus, il est plus que recommandé d’être une personne active qui intervient lorsque cela est nécessaire et qui n'a pas besoin qu'on lui demande d'aider. Demandez-vous simplement si vous êtes un penseur positif et un faiseur. En revanche, si vous être pessimiste et plutôt analyste, l'effort est voué à l'échec car le simple fait d'avoir une attitude négative envers la vie affectera l'état mental et physique de votre corps. 
 
    Même si on croit maintenant posséder ces deux qualités, il faut le tenter dans la vie de tous les jours pour voir s'il en est vraiment ainsi. Si vous pouvez répondre à tout cela par un « oui » catégorique, vous avez franchi un obstacle important. 
 
    Vous devez également obtenir le plus d'informations possible sur la zone envisagée. Pour cela, il est important de connaître le climat auquel on est confronté sur place afin d'être préparé aux situations extrêmes. Informez-vous aussi suffisamment sur les conditions naturelles, car la nourriture et l'eau sont les éléments les plus importants pour pouvoir survivre.  
 
    Enfin, il vous faut tout savoir sur les phénomènes météorologiques de la région, tels que les périodes de tornades, les pluies de mousson, les inondations, les orages, les avalanches, etc. Les bonnes vieilles cartes peuvent être d'une grande aide ici, contrairement aux applications pour smartphone qui ne sont pas très fiables à cause de problèmes techniques et peuvent facilement conduire à une situation précaire due à la désorientation. Procurez-vous aussi la documentation spécifique à la zone prévue et demandez conseil à des aventuriers expérimentés. Planifier une telle aventure extrême doit être fait avec soin et dans les moindres détails. Les objectifs exacts doivent être définis, les stratégies spécifiques et les solutions correspondantes doivent être élaborées. Ce faisant, il faut tenir compte des problèmes éventuels et réfléchir à l'avance aux solutions possibles.  
 
    Quelle que soit la destination du voyage, il faut toujours prévoir une éventuelle urgence. Il est donc absolument nécessaire de souscrire à une assurance maladie de voyage. Vérifiez de manière intensive que tout est vraiment couvert par l'assurance, car économiser à ce stade peut être la ruine de tout aventurier. 
 
    Par conséquent, tous les pays doivent être pris en compte pour toute la durée du voyage et vous devez aussi informer la compagnie d'assurance des actions particulièrement dangereuses, comme l'ascension du mont Everest ou le saut en parachute, sinon il se pourrait que vous devriez supporter vous-même les coûts. 
 
    En règle générale, on bénéficie d'une certaine protection de base en Allemagne et en Europe, mais cela ne s'applique pas si l'on reste dans la nature pendant une longue période. C'est pourquoi une assurance maladie internationale est recommandée dans tous les cas.  
 
    La dernière couverture importante est l'assurance accident et si on dispose déjà d’une telle assurance, on vérifie encore une fois quels types d'accidents sont couverts par cette assurance et si cela est suffisant pour son aventure. Renseignez-vous également sur une formule d'assurance combinée et, éventuellement, sur une limite de temps si vous ne vous lancez dans une telle aventure qu'une fois par an, par exemple. Une fois que vous avez reçu les documents d'assurance, notez tous les numéros de téléphone d'urgence, car la compagnie d'assurance que vous avez choisie sera votre premier point de contact en cas d'urgence et s'occupera également de tout le reste pour vous. Prendre en photo les documents d’assurance est également très utile, même s’ils font partie des autres documents de voyage. 
 
    Il est aussi particulièrement important d'informer les autres personnes de la stratégie, des itinéraires et des objectifs prévus. Convenez d'un certain rythme auquel vous prenez régulièrement des nouvelles de vos proches. De plus, une copie des documents d'assurance doit être mise à la disposition des personnes de confiance. Plus vous laissez d’informations détaillées à ses proches ou aux services d'urgence concernés, plus il sera facile de vous retrouver et de vous secourir en cas d'urgence.  
 
    La force constructive et mentale ainsi que la personnalité de chacun doivent être développées et cultivées, car les facteurs les plus importants pour un « combat de survie » sont la volonté de survivre et une attitude mentale forte. 
 
    Par conséquent, le corps doit être entraîné avant le début d'une telle aventure : forme et force sont une condition préalable importante à la réussite. Il faut connaître son niveau de performance et l'augmenter lentement si nécessaire. Votre santé est un bien précieux, c'est pourquoi vous devez également faire attention à une alimentation équilibrée. En survie, le corps a des besoins différents de ceux de la vie quotidienne. À cette fin, il convient de pratiquer le jeûne pour s’entraîner, en supposant toujours qu’il n’y est pas en permanence assez de nourriture disponible. 
 
    Les compétences de survie doivent également être formées et améliorées. Cela nécessite une pratique régulière dans un environnement sûr, mais volontaire. Vous devez simuler chaque technique nécessaire à une telle aventure, par exemple en cas d’urgences, il faut s’entrainer jusqu'à ce que l’on sache immédiatement quoi faire les yeux fermés, ce n'est qu'alors que l’on maitrise correctement ces techniques. 
 
    Quand avez-vous suivi votre dernier cours de premiers secours ? C'était il y a quelques années probablement, et pourtant les connaissances médicales sont essentielles pour ce que vous êtes sur le point de faire. Dans la nature, une petite égratignure peut entraîner une inflammation grave. Ainsi, il est très important de soigner correctement ce qui semble n’être qu’une petite blessure.  
 
    Il faut toujours avoir une trousse de premiers secours et bien connaître son contenu afin de faire le bon geste dans la situation correspondante. Mais comme on ne peut pas emporter toute une pharmacie avec soi en voyage, il faut être capable de préparer un remède à partir des bonnes plantes et bien sûr savoir comment l’utiliser correctement. Puisque tout dépend de la région où l’on séjourne, il faut se renseigner au préalable des plantes qui y poussent. 
 
    Le plus grand soin doit être apporté à la planification de l'équipement, ce qui dépend bien sûr aussi de la durée de l'aventure. Au moment, de ranger et d’entretenir ses vêtements, un sac à dos, des outils, des couteaux, etc., il ne faut pas oublier que tout doit être en ordre à cent pour cent. Tenez compte du fait que vous pouvez aussi entretenir et réparer l'équipement sur le terrain.  
 
    Il faut savoir exactement ce dont on a besoin et pourquoi, alors demandez-vous toujours pourquoi vous en avez besoin et s'il existe une alternative naturelle à ce produit. Tout doit être emballé de manière logique et être à portée de main à tout moment. Il suffit de tester si vous pouvez trouver un certain outil les yeux fermés. De cette façon, on peut aussi s’entraîner à connaitre ce qui est à la bonne place ou à la mauvaise. En cas d'urgence, divers moyens de communication sont nécessaires. Un bon smartphone ou une radio sont certainement des options, mais on ne peut pas se reposer uniquement sur cette technologie. Comme chacun sait, au moment crucial, le smartphone n'a pas de réception et la radio vient de se vider de ses batteries. Il est donc conseillé de connaître les principaux signes d'urgence en morse ou les signes terrestres et aériens reconnus au niveau international. Pour le code Morse, on peut acheter un décodeur Morse et la littérature correspondante pour l'alphabet Morse à un prix raisonnable.  
 
    Grâce à des soins attentifs et à une formation pratique, vous serez très bien préparé pour l'aventure en pleine nature. Ne vous fiez jamais uniquement aux connaissances tirées d'un livre, mais entraînez-vous à la pratique, parce que ce n'est qu'à travers votre propre expérience que vous apprendrez à réduire les dangers au minimum. En effet, même la meilleure préparation ne vous met pas à l'abri des surprises de la réalité vous devez donc vous y préparer. 
 
   

 

 La survie des enfants et des personnes âgées  
 
    Si vous pensez qu'il s'agit d'une pure aventure de survie, vous devez bien sûr répondre par un non catégorique. Mais les choses se présentent différemment s’agissant d’une aventure de bushcraft, car c’est une expérience tout aussi intéressante pour les enfants que pour les personnes âgées qui sont encore en bonne santé. 
 
    Cependant, je voudrais vous présenter un autre type de survie, auquel beaucoup ne pensent probablement pas. Il s'agit de l'utilisation de certaines stratégies de survie pour les enfants et les personnes âgées, qui peuvent ainsi affronter la vie quotidienne sans stress et prendre les bonnes décisions au bon moment en agissant de manière calme et réfléchie face à certains défis. 
 
    Comme chaque enfant a sa propre personnalité, qu'il soit sauvage ou craintif, il est conseillé d'établir très tôt une liste de certaines situations, qui pourra être adaptée à toute la famille, y compris à papy et mamy. Pour donner un exemple, votre mère s'occupe régulièrement de vos enfants lorsque vous êtes au travail. Imaginez la situation où celle-ci tombe et ne réagit pas : que se passe-t-il, selon vous ? Vos enfants pourraient paniquer et ne pas savoir quoi faire. 
 
    Imaginez la situation quotidienne suivante : 
 
    Vous êtes en train de faire des courses avec les enfants dans une grande ville et un enfant a soudainement disparu. Cela déclenche la peur non seulement chez vous, mais aussi chez votre enfant. Instinctivement, l'enfant effrayé essaie de retrouver sa famille. Apprendre à votre enfant à ne pas partir à la recherche de sa famille, mais à s'asseoir et à réfléchir avant d'agir, est une première approche des techniques de survie. Imaginez maintenant que vous mettiez dans son sac à dos un sifflet, un bandana brillant et une bouteille d'eau et que vous lui appreniez à s'en servir. Une fois que l'enfant aura appris qu'il peut utiliser le sifflet pour appeler, le bandana pour vous retrouver plus facilement dans la foule et à rationner l'eau, vous serez réunis assez rapidement. 
 
    Il est également facile d'apprendre aux enfants ce qu'il faut faire en cas d'urgence médicale. Prenez l’exemple de la grand-mère qui est tombée, entrainez vos enfants à envoyer un appel d'urgence à vous ou à un voisin et à indiquer les informations qu'ils doivent fournir. Mais surtout, apprenez aux enfants à rester calmes jusqu'à ce que vous ou un voisin leur vienne en aide. Tout cela peut être pratiqué de manière ludique à la maison.  
 
    Les enfants, mais aussi les personnes âgées, seront encore plus en sécurité s'ils suivent un cours de premiers secours, ce qui leur permettra de mieux évaluer la situation et éventuellement de prendre des mesures de premiers secours.  
 
    Cependant, il existe d'autres situations dans lesquelles il est possible de s’entraîner à son domicile. Par exemple, une panne de courant en soirée peut provoquer de l'anxiété chez certains enfants. Simuler une panne de courant sous la forme d'un jeu où personne ne doit pas s'inquiéter, peut être une bonne solution. Donnez aux enfants le sens de l'aventure, préparez le dîner sur le gril, montrez-leur où se trouvent les lampes de poche et, bien sûr, le réfrigérateur doit rester fermé. Grâce à l'entraînement, les enfants sauront faire face à une telle situation avec succès et confiance.  
 
    Il existe de nombreuses autres options, la seule chose importante étant d'impliquer également mamy et papy, car même les personnes âgées ont tendance à paniquer dans certaines situations parce qu'elles se sentent tout simplement dépassées. 
 
   

 

 Lois à respecter en Allemagne  
 
    Le bushcraft et la survie sont deux aventures difficiles à vivre en Allemagne, à cause des règlementations qui n'autorisent une telle aventure que sous certaines conditions. Mais que les choses soient claires, en dépit de ces règlementations, il existe plusieurs façons de pratiquer le bushcraft ou la survie.  
 
    Il existe de nombreuses variantes en Allemagne. Vous pouvez, par exemple, réserver un camp de bushcraft ou de survie avec un organisateur pour vivre une aventure identique et typique. Cette formule est particulièrement adaptée lorsqu’on a aucune expérience ou si l’on souhaite vivre une expérience de la nature avec ses enfants pour la première fois. 
 
    Dans tous les cas, il faut respecter la « loi sur la conservation des forêts et la promotion de la sylviculture » du ministère fédéral de la justice et de la protection des consommateurs. Conformément à l'article 14 de la loi fédérale sur les forêts, il est permis de pénétrer dans les forêts allemandes à des fins de loisirs et de détente. Il est donc permis d'entrer dans une forêt et de se déplacer en dehors des sentiers forestiers. Cela ne signifie pas pour autant que l'on puisse également faire un feu ou installer une tente dans un camping.  
 
    Pour cela, il faut savoir que toutes les forêts en Allemagne sont la propriété personnelle de quelqu'un. Ainsi, il est également clairement réglementé que la forêt appartient aux états fédéraux, aux églises et aux municipalités, au gouvernement fédéral ou également à une propriété privée. Les exigences de la loi fédérale sur les forêts et des propriétaires forestiers doivent être respectées, sous peine d'amendes sévères.  
 
    En définitive, il s'agit de protéger l'habitat des plantes et des animaux dans toute forêt. Ceci est très simple à comprendre : imaginez que tout le monde marche dans la forêt, construit un campement ou une petite cabane, fait des fêtes, etc. Le jour suivant, tout le monde rentre chez lui, laissant de gros dégâts derrière lui. On peut supposer que le propriétaire devra nettoyer les ordures et les dommages causés. Il est également clair que la nature souffre énormément et que l'équilibre délicat est perturbé. 
 
    
     
      
      	  Recommandation :  
  Bien sûr, il n'est pas impossible que l’on rencontre un forestier, un chasseur ou un garde forestier. La règle est la suivante : en se renseignant sur la règlementation, on se sent plus en sécurité et aussi plus détenu. Jouer l'ignorant ne fonctionne pas et on risque davantage d'éveiller la méfiance de la personne que l’on a en face de soi. Il faut éviter toute escalade, impossible de gagner, car la loi est du côté de l'autre personne, elle a l’avantage.  
  Discutez avec votre l’autre personne de la forêt, de la faune et de la flore, car tout forestier, chasseur ou garde forestier est généralement une personne qui aime la nature et vous pouvez donc trouver un terrain d'entente, ce qui peut rendre la conversation moins stressante. Expliquez pourquoi vous êtes attiré par la forêt, par exemple pour les loisirs ou pour apprendre de nouvelles choses. Dites-lui que vous laissez la forêt dans l'état où vous l'avez trouvée et que vous ramassez aussi les déchets des autres. Tout ceci est une bonne condition préalable pour créer une base raisonnable de communication et aussi pour atteindre une certaine tolérance avec le forestier ou le chasseur. 
  
     
 
     
   
 
      
 
    
     Ramasser du bois de chauffage dans la forêt  
 
     Comme chaque forêt en Allemagne n'est pas un espace sans loi, certaines règles doivent bien sûr être observées et également respectées, car tout ce que l'on trouve dans la forêt appartient fondamentalement au propriétaire.  
 
     Cela comprend non seulement les arbres, mais aussi le bois mort sur l'arbre ou sur le sol, ainsi que les pommes de pin, l'écorce, les bois, etc. Là encore, il est important de savoir que le bois mort, par exemple, est un élément essentiel de la conservation de la nature et qu'il est utile pour obtenir une bonne couche de terre végétale. De plus, il constitue un habitat important pour les petits animaux. Cela signifie que, par principe, aucun morceau de bois, branche ou brindille ne peut être ramassé dans la forêt ou même emporté. 
 
     Cependant, il existe une exception s'appliquant au « bois de lecture ». Il s'agit de branches et de brindilles, mais aussi de pommes de pin et d'écorces d'arbres, qui sont tombées au sol sous forme de bois pourri et sec par elles-mêmes. Certains États fédéraux disposent toutefois de lois forestières spéciales concernant l'utilisation et la collecte de bois. C'est pourquoi, une fois de plus, les propriétaires de forêts privées ne sont autorisés à collecter du bois qu'avec un permis. Si, en revanche, la collecte de bois de lecture est autorisée en principe, elle ne peut être utilisée et prélevée que dans les forêts domaniales. Néanmoins, une interdiction de principe pour tous les États fédéraux s'applique dans les réserves naturelles, car aucun bois ne peut y être collecté. 
 
     Notez toutefois qu'il est interdit d'abattre des arbres sans autorisation, car il s'agit également d'une infraction administrative et l'amende s'élève à 50 000,00 € pour un seul arbre et pour plusieurs arbres, elle devient vraiment cinglante, puisque jusqu'à 100 000,00 € peuvent être dus.  
 
     Si vous avez ensuite l'idée de sortir l'arbre de la forêt, il s'agit d'un délit de vol et vous serez dénoncé à la police. Si un arbre abattu traîne, il ne faut pas croire que vous pouvez simplement l'emporter avec vous. Le vol de bois étant un problème majeur en Allemagne, le bureau des forestiers et la police équipent les arbres abattus d'un émetteur GPS. Si l'arbre est déplacé, un signal est immédiatement déclenché comme une alarme. Toutefois, ces infractions ont alors également des conséquences plus lourdes, telles que des amendes ou même une peine de prison pouvant aller jusqu'à 5 ans.  
 
   
 
      
 
    
     La loi sur les armes pour les couteaux à une main  
 
     En Allemagne, il est interdit de porter en public des couteaux à une main dont la lame peut être verrouillée Il n'est permis de posséder et d'utiliser ce type de couteau qu'à la maison, dans des locaux professionnels ou sur sa propre propriété.  
 
     La taille de la lame est sans importance, car c'est surtout la lame détectée qui compte. La violation de la loi sur les armes constitue un délit, qui peut entraîner une amende allant jusqu'à 10 000 € et la confiscation de l'objet. Pour les situations exceptionnelles, telles que la pratique professionnelle ou les événements sportifs, un permis peut être demandé à l'autorité responsable des armes. Cela peut également être lu dans la loi sur les armes du ministère fédéral de la justice et de la protection des consommateurs. 
 
     Cependant, venons-en d'abord à la définition de ce qu'est un couteau à une main. Il s'agit d'un couteau pliant que vous pouvez ouvrir d'une seule main et dont la lame se verrouille fermement d'elle-même. Il existe également des techniques de verrouillage avec ces couteaux, qui permettent de refermer la lame d'une seule main. À la base, ces couteaux ont été inventés pour les personnes handicapées afin qu'elles soient également capables d'ouvrir un couteau d'une seule main. En revanche, un couteau de poche n'est pas considéré comme tel et ne tombe donc pas sous le coup de la loi sur les armes, car il s’ouvre à deux mains. En principe, sont autorisés tous les couteaux dont la lame ne peut être ouverte d'une seule main et dont la lame se verrouille. 
 
     La taille de la lame d'un couteau est également réglementée par la loi. Quel que soit le type de couteau, vous n'êtes pas autorisé à porter sur vous un couteau dont la longueur de la lame est supérieure à 12 cm. Il n'est pas pertinent ici de savoir si le couteau est un couteau qui se verrouille ou un couteau normal. 
 
     En revanche, pour les aventuriers et les adeptes de la brousse, il est tout à fait clair qu'ils n'ont pas la permission de porter un couteau à une main avec une lame qui peut être verrouillée. Il existe de nombreuses alternatives pour trouver le bon couteau pour chaque aventurier.  
 
   
 
      
 
    
     Dormir dans la forêt  
 
     Planter une tente dans la forêt n'est pas une infraction pénale, mais une infraction administrative tout aussi punissable. Si on est pris par le propriétaire ou un forestier, on ne restera certainement pas impuni. Les amendes peuvent être différentes, car tout dépend des zones particulièrement critiques telles que les réserves naturelles, les biotopes, les parcs nationaux ou les monuments naturels.  
 
     Si, malgré cela, on ne respecte pas les exigences légales, des amendes de cinq à 500 € peuvent être infligées, selon l'État fédéral et la gravité de l'infraction. Toutefois, s'il y a également des infractions pénales telles que l'intrusion (violation de propriété privée) ou les dommages à la propriété, une amende pouvant aller jusqu'à 5 000 € peut être imposée.  
 
     Veut-on quand même dormir à la belle étoile, c'est possible, à condition de remplir certaines conditions. Sait-on exactement où on veut aller, il faut se renseigner au préalable auprès de la ville ou de l'office des forêts pour savoir qui est propriétaire de la zone forestière où on veut passer la nuit. Contactez le propriétaire et expliquez vos intentions en tant qu'amoureux de la nature. Vous devez lui assurer que toutes les traces de votre séjour seront effacées et que vous respecterez la forêt, y compris les plantes et les animaux. Pour pouvoir prouver à tout moment que vous avez l'autorisation de passer la nuit dans la forêt, vous devez avoir l'autorisation par écrit et l'emporter avec vous. 
 
     Si vous voulez vous épargner cette procédure, demandez-vous si la tente est bien nécessaire, car une nuitée avec un sac de couchage et un tapis de sol ou dans un hamac avec un sac de couchage est autorisée. Si les conditions météorologiques ne sont pas assez chaudes, il est recommandé d'utiliser une bâche. Dans la plupart des cas, une bâche est une bâche de tente rectangulaire qui est équipée d'œillets et peut donc être facilement attachée. L'avantage de cette solution est que l’on dispose d'un auvent ouvert qui protège de la pluie et des rayons directs du soleil.  
 
     Une autre règle importante est que fumer dans la forêt est interdit dans la plupart des États fédéraux pendant une période définie par la loi. Il est important de s’informer au préalable, puisqu’il est interdit de fumer du 01.03 au 31.10 de l'année et dans certains États fédéraux toute l'année. 
 
   
 
      
 
    
     Pièges pour animaux et chasse  
 
     Dans le code pénal allemand, § 292 - Jagdwilderei, il est très clairement défini que la chasse est strictement interdite. Cela signifie que vous n'êtes pas autorisé à tuer des animaux vertébrés.  
 
     La définition de la « chasse » y est également explicitement formulée, à savoir la capture, la traque et la mise à mort d'animaux. Le type d'arme n'a pas d'importance, cela inclut le fait de tuer de ses propres mains, avec un couteau, une fronde, une lance artisanale et des armes telles qu'un fusil, un arc et des flèches et d'autres armes. En général, il n'y a pas d'exception à cette règle, car la chasse avec des armes de jet, de tir et de vol est interdite.  
 
     Les personnes qui tuent des animaux sans avoir été formées à la chasse et sans être titulaires d'un permis de chasse sont appelées braconniers. Toutefois, il ne s'agit pas seulement de tuer des animaux, mais aussi de prendre des bois, des os, des plumes et des peaux. Si vous êtes reconnu braconnier, vous risquez des amendes et jusqu'à cinq ans de prison selon la gravité de l'affaire. Les infractions graves comprennent, par exemple, la chasse de nuit et en période de fermeture, à l'aide de collets ou d'autres moyens non adaptés à la chasse, et la chasse d'animaux avec plusieurs participants armés.  
 
     La seule exception concerne les personnes qui possèdent un permis de chasse valide et un permis de port d'arme. À cette fin, une formation de chasseur est requise, ce qui suppose bien sûr la présence d'un majeur.  
 
     Les pièges à animaux sont également strictement interdits et ne doivent pas être posés, même si on souhaite laisser les animaux piégés courir à nouveau par la suite. Cela soulève une question : comment un nouvel aventurier peut-il vérifier s'il sait construire un tel piège, ou comment peut-il s'entraîner et développer ses compétences ? Il est tout à fait possible de s'entraîner à construire un piège, mais celui-ci doit être désarmé ou démantelé lorsqu’on quitte la zone. Il convient toutefois de noter qu'aucun animal ne peut être blessé par le piège, car il s'agit alors de braconnage et le code pénal s'applique. 
 
     Il existe également des restrictions sévères pour les reptiles, les amphibiens, les escargots et les insectes. En outre, il faut toujours tenir compte de la liste rouge des espèces animales menacées et protégées, qui ne peuvent être ni chassées, ni tuées, ni mangées. Il s'agit de tous les reptiles, amphibiens et escargots, y compris l'escargot romain bien connu. Dans le cas des insectes, certaines espèces sont également spécialement protégées, notamment les abeilles et les bourdons, le machaon, la mante religieuse, le scarabée doré et bien d'autres encore. 
 
   
 
    

  

 
 
    Planifier une 
aventure de survie  
 
      
 
   U ne planification responsable est la condition de base d’une aventure de survie. Il faut toujours garder à l'esprit qu'il ne s'agit pas d'un voyage de randonnée, mais qu'une planification imprudente peut mettre votre vie en danger. En tant qu'aventurier novice, vous ne devez pas non plus en faire trop et vous surestimer tout de suite, commencez petit et trouvez une zone boisée que vous connaissez peut-être même. Vous aurez ainsi une première impression de cette aventure avant d'oser vous lancer dans le grand monde. 
 
    Que ce soit par goût de l'aventure ou lors d'une randonnée, suite à une situation d'urgence, il est important de comprendre qu'une aventure de survie consiste à vivre et à survivre de manière stratégique dans la nature, même si la situation semble désespérée au départ. 
 
   

 

 Planification précise de l'itinéraire de l'aventure  
 
    Avant d'entrer dans les détails de la planification, il faut d'abord choisir le bon endroit. Il est utile de dresser une liste de ses objectifs. Voulez-vous avoir la sensation d'une vraie nature sauvage à proximité des villes ou plutôt être complètement seul ? Préférez-vous dormir dans une tente, un abri fait maison ou un hamac ?  
 
    Voulez-vous être complètement autosuffisant en matière de nourriture pendant cette aventure ou vous procurer des aliments frais de la civilisation de temps en temps ? Lors d'une aventure de survie, il n'y a pas de mauvaise ou de bonne décision quant à la manière dont on souhaite survivre dans la nature. Quoi qu'en disent les autres, n'oubliez jamais que c'est votre aventure et que vous décidez toujours vous-même de ce qui est important pour vous. 
 
    Il existe de nombreuses zones vierges dans le monde entier où l'on peut faire l'expérience de la nature sauvage avec toute sa beauté et aussi son danger pendant un certain temps. Qu'une personne soit attirée par les forêts allemandes ou qu'il s'agisse d'un autre voyage dans d'autres pays, le même principe s'applique à chaque type de voyage : il faut s'informer à l'avance sur l'environnement prévu afin de ne pas avoir de surprises. Ici, la région climatique joue un rôle essentiel et nécessite une attention particulière pour que l'on emporte également les bons vêtements, entre autres choses.  
 
    On distingue par exemple 5 zones climatiques : 
 
      
 
    
     La zone polaire - sèche et froide  
 
     Les zones climatiques polaires, qui comprennent les pôles Nord et Sud, sont généralement des déserts froids, le sol est gelé en permanence, il n'y a pratiquement pas de précipitations et l'ensoleillement est réduit, les températures sont rarement supérieures au point de congélation et la nuit polaire s'étend sur plusieurs mois.  
 
   
 
      
 
    
     La zone subpolaire - humide et froide  
 
     Les zones subpolaires rejoignent les zones climatiques polaires et ne sont que très étroites. Cette région est caractérisée par un paysage de toundra, de longs hivers avec de faibles précipitations et une alternance semestrielle de vents extratropicaux d'ouest en été et de vents polaires d'est en hiver.  
 
     L'été est plus long et plus chaud que dans les régions polaires, ce qui permet également à diverses herbes de pousser. Néanmoins, les températures en été ne dépassent pas les 10 degrés Celsius environ. Le climat est humide toute l'année malgré les faibles précipitations, car le sol est gelé et l'eau ne peut donc pas s'écouler. 
 
   
 
      
 
    
     La zone tempérée - douce et humide  
 
     La région tempérée, qui comprend l'Allemagne, est adjacente aux zones subpolaires. Dans cette région, les 4 saisons typiques avec des températures et des précipitations différentes sont représentées. Il existe différents types de climat, allant par exemple d’un climat maritime doux avec beaucoup de pluie à un climat continental relativement sec avec des fluctuations de température extrêmes.  
 
   
 
      
 
    
     La zone subtropicale - sèche et chaude  
 
     La zone subtropicale ne peut pas être plus différente, car selon l'endroit, vous pouvez rencontrer des déserts, des semi-déserts et des forêts tropicales. Ces zones sont divisées sur le plan climatique en étés tropicaux et en hivers non-tropicaux. Ainsi, la température moyenne se situe entre 25 et 40 degrés Celsius et les régions sont divisées en zones subtropicales sèches, hivernales-humides et humides. Les zones sèches sont généralement des déserts sans aucune croissance végétale, alors que dans les savanes on trouve des herbes et une population d'arbres petite ou isolée. En revanche, dans les régions subtropicales humides, le paysage est comparable à celui de la forêt tropicale humide, avec une croissance végétale vigoureuse tout au long de l'année. 
 
   
 
      
 
    
     La zone tropicale - chaude et humide  
 
     La zone tropicale est située directement à l'équateur. Dans cette zone, le climat est relativement uniforme tout au long de l'année et on y trouve les forêts tropicales typiques. Les précipitations peuvent varier considérablement, car elles dépendent des alizés et de leurs changements saisonniers. 
 
   
 
    Toutes ces régions climatiques posent des exigences très particulières et différentes à l'aventurier et ne doivent pas être sous-estimées. 
 
    Lors de la planification, il faut également tenir compte de la partie du pays sélectionné dans laquelle on veut aller, de la direction à prendre, de l'endroit et de la manière dont on veut passer la nuit et prévoir également quelques itinéraires alternatifs, car il peut toujours y avoir des obstacles inattendus tels qu'une forte pluie continue ou des prévisions d'orage et il faut donc s'y préparer immédiatement et avoir un plan B. Lors de la planification de l'itinéraire, il faut prévoir différentes étapes et des arrêts dans des endroits plus petits. Une fois la planification de l'itinéraire terminée, il convient de discuter de ce plan avec la famille ou les amis, car on ne sera pas toujours disponible sur la route.  
 
    Il ne s'agit pas de montrer aux participants le grand itinéraire, mais il en va de votre sécurité, entre autres choses. Il est important que les proches concernés sachent régulièrement où vous êtes, car si vous n'avez pas de nouvelles pendant un certain temps, une aide vitale peut être organisée plus rapidement pour vous, si vous êtes dans une situation d'urgence. C'est un aspect très important qui peut vous sauver la vie.  
 
   

 

 S’Informer à temps sur les visas et les permis  
 
    Une fois la planification de l’itinéraire terminée, il faut s’occuper des vols, des visas et éventuellement des permis correspondants. Le moyen le plus simple et le plus efficace est de parcourir les différents arrêts et étapes de l'itinéraire et de vérifier sur Internet s'il existe des réglementations, des restrictions d'accès ou des prescriptions en matière de permis.  
 
    En particulier dans les réserves naturelles et les parcs nationaux, il existe des restrictions pour les visiteurs, c'est pourquoi vous devez réserver à l’avance, à une heure fixe. La demande doit être faite le plus tôt possible, car cela peut prendre beaucoup de temps et les places disponibles pour les visiteurs sont généralement réservées pendant de nombreuses semaines, voire des mois.  
 
    Renseignez-vous également pour savoir si vous avez besoin d'un visa afin de pouvoir le demander à temps pour le pays concerné. Il convient de noter qu'il est également possible d'obtenir un visa touristique à la frontière concernée, mais il ne faut pas s'y fier et s'occuper au préalable des autorisations d'entrée nécessaires. Notez également que vous devez prévoir suffisamment de temps pour la procédure de demande, car un visa n'est généralement pas délivré en une semaine. 
 
    Mais il y a aussi une petite consolation : saviez-vous que l’on peut voyager dans 177 pays sans visa, uniquement avec un passeport allemand ? 
 
    Si vous séjournez dans des régions qui ne peuvent être visitées qu'avec des permis spéciaux, vous devez chercher un hébergement approprié à proximité, car les meilleurs endroits où loger sont généralement réservées longtemps à l'avance. Dans le cas où vous voudriez passer la nuit sous une tente dans le pays en question, vous devez également vous renseigner au préalable pour savoir si le camping sauvage est autorisé dans cette région.  
 
    Si cela n'est pas autorisé, on peut vérifier s'il existe des campings publics dans la région et s’y inscrire immédiatement pour être sûr. Cependant, si l’itinéraire est fixe, comme le Rennsteig ou le Chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle, vous trouverez des cabanes de randonneurs pratiques au bord des sentiers de randonnée où vous pourrez passer la nuit.  
 
    Bien entendu, il faut également se renseigner pour savoir si on a besoin de diverses vaccinations pour le pays prévu. On peut trouver des informations préliminaires sur Internet via les conseils aux voyageurs du ministère des Affaires étrangères, mais il est ensuite important de consulter son propre médecin de famille et de tenir compte de ses recommandations. Tenez aussi compte du fait que les compagnies d'assurance maladie allemandes ne couvrent pas les coûts de tous les vaccins pour les voyages à l'étranger, par exemple contre la typhoïde, la fièvre jaune ou le choléra. Étant donné que les caisses d'assurance maladie ne sont pas tenues de payer, mais qu'elles peuvent le faire, vous devez contacter votre caisse d'assurance maladie au préalable. 
 
   

 

 donner une vue d’ensemble des dangers possibles 
 
    Il n'est pas sans danger de méconnaître les vastes régions lorsqu'on s'aventure dans la nature. Il est donc important de s'informer sur tous les risques et dangers possibles.  
 
      
 
    Conditions météorologiques  
 
    Dans de nombreux pays, il y a une saison dite des pluies, ce qui signifie non seulement des routes et des régions inondées, mais aussi des risques d'infections et de glissements de terrain. Comme la saison des pluies est souvent liée à la saison des ouragans, il est impératif de s’informer des alertes météorologiques en cours.  
 
    Ces conditions météorologiques peuvent rapidement entraîner des inondations, des coupures de courant et la fermeture, par exemple, d'hébergements et de parcs nationaux. Par conséquent, évitez ces régions où l'on sait que de telles conditions extrêmes peuvent prévaloir. Cependant, il existe aussi des pays où la définition de « saison des pluies » signifie simplement qu'il y a plus de pluie que pendant les autres mois, mais qu'il n'y a pas de danger d'une saison des ouragans supplémentaire.  
 
    Les autres conditions météorologiques ne doivent pas non plus être ignorées. Les informations sur les conditions de neige et de glace sont également très importantes, car de nombreuses régions sont temporairement impraticables en raison de ces conditions. Il s'agit également des périodes de sécheresse ou d'aridité, au cours desquelles la chaleur extrême peut très rapidement mettre fin à l'aventure. 
 
    Dans la nature, il faut être particulièrement attentif aux éléments que sont la chaleur, le froid et l'humidité, car ils influent sur la température du corps. La température normale du corps d'une personne est d'environ 37 degrés Celsius et seuls de légers écarts affectent déjà la condition physique, vous devez donc toujours prêter attention aux signaux du corps. En cas de surchauffe, le corps commence à transpirer et en cas d'hypothermie, il frissonne de froid. Il est recommandé de prendre des contre-mesures immédiates et d'adapter ses vêtements en conséquence. 
 
      
 
    Rencontres avec des animaux sauvages  
 
    Faites aussi attention à la faune et à la flore du pays choisi. Si la destination est le Canada, l’Alaska ou la Russie, sachez que la saison des ours dure du printemps à la fin de l'automne. Cela ne veut pas dire qu’on ne peut pas voyager dans ces pays, mais qu’il faut programmer son aventure en été ou au début de l'automne.  
 
    En effet, au printemps, la mère ourse est dehors avec ses nouveau-nés, la rendant plus agressive à cause de son instinct protectrice envers ses petits que, par exemple, en été, lorsque les oursons sont déjà plus grands. Cela signifie toutefois qu'en cas d'urgence, vous devez être informé du comportement recommandé dans les zones à ours pour chaque saison. Outre les ours, on trouve également des lions de montagne, des loups et bon nombre d’autres animaux sauvages dans la forêt et dans les montagnes. Là aussi, il est important de s'informer sur la population animale et les règles de conduite.  
 
    Pour une aventure dans ou près de l'eau, il faut bien évidemment tenir compte de quelques éléments. Pour un aventurier de la survie, il n'y a rien de mieux que de nager longuement dans la mer. C'est une bonne chose, mais toujours à condition de connaître la saison des requins ou de savoir quelles côtes sont susceptibles d'abriter de nombreuses méduses, éventuellement venimeuses. Il faut également connaître les informations sur les périodes de reproduction des animaux protégés, comme les tortues de mer.  
 
    C'est surtout sur les côtes des pays exotiques que l'on trouve des animaux extraordinaires, visuellement fascinants, mais qui peuvent rapidement devenir un danger pour l'aventurier. Encore une fois, mieux vous êtes informé sur les espèces avec lesquelles vous pouvez entrer en contact et moins vous risquez d’être blessé. Mémorisez surtout l'apparence des créatures marines, afin de pouvoir toujours faire le bon choix lors des rencontres et de garder la distance nécessaire pour d'éviter des blessures graves.  
 
    Que l’on soit dans la forêt, dans l'eau, dans la jungle, dans la montagne ou dans le désert, il existe une grande variété d'animaux sauvages qui peuvent être dangereux pour les humains. Cependant, si on sait à quoi faire attention grâce à une bonne préparation, le danger est fortement réduit et ces moments deviennent une expérience d'aventure parfaite. En règle générale, en cas d'incertitude, il est toujours préférable de garder ses distances que de se blesser. 
 
    Dans le chapitre « Comportement lors de rencontres avec des animaux sauvages », j'y reviendrai plus en détail.  
 
   

 

 Le bon équipement pour
une aventure  
 
    Une aventure avec le bon équipement est un aspect vital et doit être préparée avec une minutie particulière et un système logique. Il convient donc d'y prêter une attention particulière et il est utile de dresser dès le début une liste dans laquelle figurent toutes les choses vraiment importantes. Il ne doit pas arriver que l'on oublie une petite pièce importante, parce que l'on n'a pas la possibilité d'acheter rapidement la pièce manquante dans une localité.  
 
      
 
    La décision lors de l'achat d'un sac à dos  
 
    
     Les besoins et les exigences sont certainement différents pour chacun. La question de savoir pourquoi il doit s'agir d'un sac à dos trouve rapidement une réponse, car il est important d'avoir toujours les deux mains libres sur la route. Il n'est pas facile de décider quel sac à dos acheter sans avoir à dépenser une fortune.  
 
     Il ne suffit pas d'utiliser un sac à dos normal, surtout si on veut vivre cette aventure pour la première fois. Il faut prêter attention au côté pratique et à l'efficacité. Je vais vous montrer ci-dessous un exemple qui est à la fois pratique et bénéfique en tant que sac à dos pour une aventure de survie et qui ne surcharge pas l’aventurier en termes de prix, mais bien sûr la décision vous appartient. Il ne s'agit ici que d'informations sur les composants, les possibilités d'un sac à dos et ce qu'il faut rechercher lors de l'achat. 
 
     Il s'agit du sac à dos appelé « Mountaintop ». Il possède les éléments essentiels et importants, tels que de nombreux compartiments, un bon confort de port et bien plus encore. Ce sac à dos est disponible en différentes tailles de 50 à 65 litres et son prix varie entre 50,00 et 70,00 €.  
 
     Pour un sac à dos d'un volume de 55 litres, les dimensions sont de 30 x 21 x 72 cm (longueur x largeur x hauteur). Le tissu utilisé est en nylon particulièrement résistant à la déchirure, ce qui assure une bonne stabilité et une bonne élasticité. Le cadre intégré en aluminium assure une répartition optimale de la charge, le poids étant efficacement réparti sur le corps en distribuant la charge principale sur les hanches et les jambes.  
 
     Dans la partie inférieure se trouve un compartiment supplémentaire, qui a été séparé du compartiment principal. Ce compartiment présente l'avantage pratique de pouvoir être ouvert par le bas et d'être utilisé par exemple comme compartiment pour l'humidité ou la saleté, mais aussi pour le sac de couchage. La ceinture de hanche est réglable en longueur de 77 à 145 cm, la sangle de poitrine est également réglable et munie d'un sifflet de signalisation.  
 
     Il y a un rembourrage en éponge respirant sur les épaules, la taille et le dos et des sangles de compression supplémentaires sur les côtés et le compartiment inférieur. Le dos est rembourré et les sangles de poitrine et de taille offrent un soutien supplémentaire. Grâce aux composants susmentionnés et aux nombreuses sangles réglables, le sac à dos est bien maintenu et ne glisse pas, même lorsque vous courez ou grimpez. Cela offre une sécurité supplémentaire sur les terrains difficiles, car vous ressentez une connexion ferme avec le sac à dos.  
 
     Il y a un total de 8 compartiments et le plus grand espace est occupé par le compartiment principal, qui peut également être cloisonné à l'intérieur, en dessous duquel se trouve le compartiment humide ou sale mentionné ci-dessus ou pour le sac de couchage avec une fermeture éclair supplémentaire.  
 
     À l'avant du sac principal se trouve un espace de rangement supplémentaire avec une fermeture à glissière en diagonale. Sur les côtés gauche et droit se trouvent deux poches supplémentaires en filet, qui conviennent particulièrement bien pour une bouteille d'eau ou similaire et d'autres ustensiles qu’on veut avoir rapidement à portée de main, sans avoir à fouiller longtemps dans les poches.  
 
     Une poche en filet comporte également une sortie pour le système d'hydratation, ce qui vous évite de devoir sortir la bouteille d'eau du sac à dos à chaque fois. Au-dessus de la poche principale se trouve un autre compartiment dans lequel est rangée une housse de pluie, qui présente bien sûr l'avantage de pouvoir protéger le sac à dos de l'humidité. Sur la ceinture, il y a deux autres poches sur les côtés gauche et droit, qui sont parfaites surtout pour les choses importantes comme un smartphone, des clés et de l'argent ou d'autres petites choses. Les sangles de la partie inférieure du sac à dos permettent d'attacher un matelas et un sac de couchage. 
 
     Avec ces caractéristiques efficaces que possède un tel sac à dos, les conditions sont optimales pour que vous puissiez également y loger toutes les choses utiles et il doit bien sûr toujours s'adapter à votre aventure. 
 
   
 
      
 
    Qu'est-ce qui va dans le sac à dos ?  
 
    Une aventure de survie consiste également à n'emporter que les choses essentielles qui sont nécessaires. Gardez à l'esprit que plus vous avez de poids, plus l'aventure sera difficile, car cela demande tout simplement trop d'effort et vous gaspillez une énergie précieuse dont vous avez besoin pour marcher.  
 
    Avant de planifier le contenu du sac à dos, il faut se demander si on veut commencer avec très peu de bagages ou plutôt avec un sac à dos plus grand. Il s'agit bien entendu d'une condition préalable importante pour pouvoir planifier correctement. De plus, à notre époque, un peu de technologie ne doit pas manquer lors d'une telle aventure. Il est donc logique pour tout le monde aujourd'hui de prendre un smartphone, sans oublier un étui antichoc.  
 
    Grâce à la norme élevée intégrée dans les smartphones d'aujourd'hui, on dispose d'un outil polyvalent, à commencer par les cartes de la région concernée, comme une boussole ou pour garder le contact avec les proches. N'oubliez quand même pas que parfois, surtout lorsque vous en avez le plus besoin, la technologie moderne ne fonctionne pas pour diverses raisons.  
 
    Il ne faut donc pas se fier uniquement à toutes les possibilités que l'on a avec un smartphone. Selon la devise « un pour tous », vous devez également emporter le bon adaptateur, car les systèmes d'alimentation électrique sont différents dans chaque pays. Pour cela, un adaptateur universel est idéal, car il est généralement très petit et peut être utilisé dans tous les pays. La liste de colisage suivante peut, bien entendu, être élaborée individuellement en fonction de vos idées spécifiques et ne doit servir que comme une des options possibles : 
 
      
 
    Compas et cartes  
 
    Comme mentionné plus haut, se fier uniquement à son smartphone n'est pas une bonne idée, c'est pourquoi vous devez absolument emporter une boussole, aussi petite que possible et stockée dans un liquide. Les bonnes vieilles cartes routières ne doivent pas non plus manquer, car si vous avez perdu votre orientation et ne savez pas où vous êtes, une carte de la région peut être très utile.  
 
      
 
    Couteaux de survie et couteaux de poche  
 
    Lors de votre voyage, vous devez absolument emporter deux couteaux. Un bon couteau de survie doit être polyvalent et être capable de couper et de fendre des branches, mais aussi d'éviscérer des poissons pêchés ou de couper des matériaux épais. Il doit également pouvoir servir de protection en cas d'urgence telles qu'une rencontre indésirable avec un animal ou même d'autres rencontres inattendues. Dans ces moments, il est avantageux d'avoir un couteau sur soi.  
 
    Un couteau de poche est multifonctionnel et sert donc non seulement de couteau, mais possède également dans le meilleur des cas un décapsuleur, des petites pinces et des ciseaux, un tire-bouchon et plusieurs petites lames de couteau.  
 
    Recommandation : 
 
    Lors de l’achat d’un couteau de survie multifonctionnel, accordez une attention particulière à la qualité, car la durabilité d'un couteau assure en même temps votre sécurité. Je voudrais vous montrer ci-dessous quelques composants essentiels qu'un couteau de survie doit avoir : 
 
    
    	 Pinces combinées ; 
 
    	 Couteau, ciseaux, décapsuleur, tournevis ; 
 
    	 Coupeur de courroie et briseur de verre ; 
 
    	 Porte-embout magnétique avec les inserts correspondants ; 
 
    	 Étui avec passants de ceinture verticaux et horizontaux ; 
 
    	 Une boîte en aluminium de haute qualité et étanche. 
 
   
 
    Un couteau multifonction doit être protégé par un revêtement en titane insensible et rangé dans une boîte en aluminium de haute qualité et étanche. 
 
    Lampe de poche ou lampe frontale  
 
    Même avec un objet apparemment inoffensif comme une lampe de poche, il faut garder à l'esprit certaines choses, car le fait de devoir emporter un chargeur supplémentaire pour les piles rechargeables ou de nombreuses piles n'est qu'un poids inutile. Il est très important qu'une lampe de poche soit étanche et résistante aux chocs, mais aussi qu'elle ait une longue portée et fournisse une luminosité sur une large zone.  
 
    Une lampe frontale fait également partie de l'équipement, car d'une part, on doit avoir les mains libres lorsqu’on marche et d'autre part, les lampes frontales ont une portée plus courte et ne sont pas nécessairement adaptées à la construction d'un abri, si la nuit tombe plus vite que prévu. Bien sûr, les piles ne vous mèneront pas très loin, mais il existe aujourd'hui des solutions parfaites pour cela aussi. 
 
    
     
      
      	  Recommandation : 
  Qu'il s'agisse d'une lampe de poche ou d'une lampe frontale, il est recommandé de prêter attention à certains éléments essentiels lors de l'achat. Les deux types de lampes de poche doivent être dotés d'une solution rechargeable, ne pas être équipés de piles et doivent pouvoir être utilisés d'une seule main. 
  En outre, elles doivent être équipées d'un éclairage LED, car celui-ci est beaucoup plus lumineux que les types d'éclairage traditionnels. De plus, la possibilité de régler numériquement la luminosité en fonctions des besoins, permet d’économiser de la batterie. La lampe frontale doit toujours avoir un bandeau réfléchissant et plus il est de qualité, moins il y a de risque de transpiration sous le bandeau. L'appareil d'éclairage doit être doté d'une lentille trempée et ultra-claire avec un revêtement antireflet. Je suis sûr que vous vous demandez maintenant ce qu'est une solution rechargeable lorsque vous vous trouvez au milieu des bois et que vous remarquez que la puissance de votre batterie diminue. Le mot magique est « chargeurs solaires », car c'est une solution parfaite, surtout pour les aventuriers.  
  Les chargeurs solaires sont petits et pliables et ont une puissance de 7 watts, ce qui est tout à fait suffisant pour la lampe de poche, la lampe frontale et surtout aussi le smartphone ou une tablette. Pour cela, il existe une variété d'offres avec des tailles différentes ou même avec une protection contre l'eau, une variante pliable pour le sac à dos et bien plus encore. Vous ne devriez avoir que 2 câbles de charge différents avec vous, d'une part vous auriez besoin d'un câble micro USB pour le panneau solaire et d'autre part vous pouvez recharger tous vos appareils avec le câble de charge normal pendant une nuitée réservée par exemple. 
  
     
 
     
   
 
    Trousse de premiers secours  
 
    Elle doit contenir divers sparadraps, des bandages de gaze et des pansements, de grandes épingles à nourrice, de petites pinces à épiler, du charbon médicinal pour l'empoisonnement et le traitement des plaies ou des pommades appropriées pour les plaies, un chiffon triangulaire et un désinfectant pour les plaies, comme un antiseptique.  
 
    Une couverture de survie doit également être incluse, car elle sert à la fois de couverture chauffante et de protection contre les différentes conditions météorologiques. De plus, il faut aussi penser à emporter des médicaments, bien que cela dépende des besoins de chaque cas, mais l'aspirine, l'ibuprofène (anti-inflammatoire), le spray et la pommade pour les éventuelles piqûres de moustiques, les antibiotiques, les comprimés de charbon contre les problèmes gastro-intestinaux et l'iode susmentionné doivent toujours être présents. 
 
      
 
    Paracorde 
 
    Ce matériau est polyvalent, par exemple pour construire un abri avec une bâche, comme ligne de pêche, pour poser des pièges ou même comme corde de secours. La paracorde était à l'origine une ligne de parachute, elle est constituée de nylon résistant à la déchirure et est donc très résistante (jusqu'à environ 250 kilogrammes). En outre, elle est légère, durable, facile à entretenir et absolument fiable. La fiabilité est prouvée par le seul fait qu'une telle corde est constituée de 32 fils tressés et de 7 fils d'âme. 
 
      
 
    Bracelet de survie ou également appelé bracelet paracorde  
 
    Le bracelet de survie fait également partie des ustensiles de voyage. Le bracelet se compose aussi de plusieurs cordes de parachute tressées et robustes. Le matériau est à nouveau en nylon résistant à la déchirure, comme pour une paracorde. Ici aussi, il existe différents bracelets, comme 7 brins individuels dans le noyau du bracelet et un brin principal épais, qui a alors la forme d'un bracelet tressé.  
 
    L'optique est ici plutôt un effet secondaire agréable, car en réalité le bracelet devrait servir à des fins complètement différentes. On peut tresser ce bracelet à part et obtenir ainsi plusieurs brins individuels qui peuvent être utilisés, par exemple, pour la construction d'un abri en reliant les différentes branches entre elles.  
 
    Grâce à sa forte résilience, il peut également être utilisé pour transporter des objets lourds grâce à sa fermeture en mousqueton. Mais aussi en cas de situation d'urgence, comme une plaie qui saigne abondamment, le bracelet peut être utilisé pour lier la plaie et ainsi arrêter l'hémorragie. 
 
    Chez les fabricants de ces bracelets, il existe de nombreuses variantes, si bien que, par exemple, le bracelet intègre également un acier anti-feu, des matériaux combustibles tels que de l'amadou pour un feu de camp, une boussole, un sifflet de signalisation ou même des épingles de sûreté. Par conséquent, chaque aventurier de la survie peut décider lui-même de ce qu'il considère comme utile et nécessaire. Il est également important de noter qu'après avoir utilisé les différents composants, il faut reconnecter tous les brins individuels et les tresser en un bracelet afin qu'il soit prêt pour une éventuelle prochaine utilisation. Ce n'est pas si facile et cela demande un peu de patience, mais c'est toujours mieux que de ranger les mèches individuelles dans son sac à dos et de ne pas les trouver quand on en a le plus besoin. 
 
    Il faut aussi savoir que ce bracelet n'est qu'un complément à l'équipement de survie professionnel et non pas, comme on le vante sur Internet, un « équipement de survie pour le pire des cas », car ce n'est pas tout à fait correctement formulé. 
 
      
 
    Scie à fil  
 
    Une scie à fil est une scie petite et légère qui suffit pour la plupart des travaux d'aménagement d'une zone de stockage. 
 
      
 
    Amadou sec  
 
    
     Vous devriez avoir assez d'amadou sec avec vous pour au moins les deux premiers feux. Les copeaux de pin, les copeaux de bois ou même les copeaux de taille-crayon conviennent parfaitement. Il convient de noter que l'amadou doit être bien protégé de l'humidité et doit donc être conservé dans un sac en plastique fermé. 
 
       
 
   
 
    Allume-feu  
 
    Comme il existe différents types de briquets, vous devez absolument en emporter plusieurs. Toutefois, il convient de noter que tous les briquets doivent idéalement être emballés dans un sac en plastique et bien scellés afin que l'humidité ne puisse pas pénétrer. Vous devez également emporter des allumettes ordinaires et des briquets à arc, qui fonctionnent de manière fiable dans le vent et l'humidité et sont allumés par une bobine plutôt que par du gaz. Emportez aussi une pierre à feu, dont l'alliage spécial permet de créer une étincelle sur une pierre qui fait brûler l'amadou. Mais même des objets aussi banals qu'une petite loupe peuvent être très utiles au soleil. 
 
      
 
    Trousse de toilette  
 
    Bien sûr, n'oubliez pas d'emmener avec vous des produits d'hygiène. D'autre part, n'emportez pas tout comme il est d'usage à la maison, mais seulement ce dont vous avez absolument besoin. Les produits les plus importants sont par exemple un shampooing, des produits de lavage, un déodorant, une brosse à dents et un dentifrice, et en tous les cas une serviette. Lorsque vous choisissez une serviette, il est conseillé d'emporter une serviette en microfibre, car elle a l'avantage d'être plus légère et de sécher très rapidement. 
 
      
 
    Gourdes 
 
    Emportez toujours 2 gourdes dans votre sac à dos. Une gourde normale et une gourde à large ouverture, car vous pourriez alors aussi l'utiliser pour cuisiner. Dans l'idéal, les gourdes devraient être en acier inoxydable, mais il peut également s’agir de grandes bouteilles en plastique d'un volume de 1,5 litre, car à partir d'une bouteille en plastique, on peut aussi construire un filtre à eau si nécessaire.  
 
      
 
    Filtre à eau et comprimés pour la désinfection de l'eau  
 
    Un filtre à eau est petit et pratique, c'est donc certainement l'un des articles les plus importants à emporter avec soi. Il faut aussi emmener des comprimés pour désinfecter l’eau, car c’est un moyen fiable de désinfection. Cela est particulièrement important lorsque l'eau potable provient de rivières, de ruisseaux et de lacs, afin d'éviter dans tous les cas les maladies causées par les bactéries présentes dans l'eau. 
 
      
 
    Matériel de pêche  
 
    Pour faciliter la collecte de nourriture, on peut se munir de divers hameçons, d'une ligne et de poids de pêche.  
 
      
 
    Ustensiles de couture  
 
    Si des vêtements ou des équipements se cassent pendant le voyage, on peut les réparer rapidement grâce à cette solution de fortune. 
 
      
 
    Sucre ou noix  
 
    Pour un apport rapide d'énergie, on peut prendre du sucre pendant les premiers jours, le type de sucre n'ayant ici aucune importance. Les noix contiennent beaucoup d'énergie et on peut les manger rapidement pendant la course. Plus tard, on peut se procurer l'énergie absolument nécessaire auprès de la nature. 
 
      
 
    
     
      
      	  Recommandation : 
  Si on ne veut pas tout rassembler séparément, il est possible d’acheter certains articles dans une boite en aluminium contenant un kit d'urgence d’extérieur, étant relativement peu cher. Ce kit de survie contient un couteau, un sifflet de signalisation, une scie à fil, un set de pêche, du coton, des allumettes, un crayon, du ruban adhésif de réparation, une mini-boussole, un kit de couture, des épingles de sûreté, un allume-feu, un miroir, des lames de rasoir, du sel, des pansements emballés individuellement et un petit récipient d'urgence étanche. De cette manière on a tous les éléments essentiels dans une seule boîte et on pas besoin de rassembler laborieusement tous les éléments individuellement. 
  
     
 
     
   
 
      
 
    Poêle à bois  
 
    Cela peut sembler un peu luxueux, mais pas si on veut passer de novice à aventurier expérimenté, car les débuts sont toujours les plus difficiles. Dans les premières aventures que vous vivrez, même le feu du soir est un véritable défi en termes de pluie, d'humidité et de froid.  
 
      
 
    Par conséquent, il convient d'emporter un tel poêle à bois, également appelé Hobo, dans son sac à dos afin de minimiser ses propres risques, car avoir un feu est vital. Encore une fois, c'est vous qui décidez comment vous équiper, il n'y a pas de bien ou de mal dans ces décisions. 
 
      
 
    
     
      
      	  Recommandation : 
  Il existe de petits poêles à bois qui peuvent facilement être rangés dans le sac à dos. Il faut s’assurer que la cuisinière est en acier inoxydable, ce qui présente non seulement l'avantage d'être facile à nettoyer, mais aussi de refroidir plus rapidement après utilisation. Monté, il a une taille de 21 cm de hauteur, 15 cm de largeur et 15 cm de profondeur, mais plié, la hauteur n'est plus que de 4 cm et le poêle devient un véritable miracle d'espace. Parfois, un sac assorti est proposé pour le poêle à bois, qui peut également être porté comme un sac à dos. Bien entendu, il existe de nombreuses variantes, de sorte qu’il y est un large éventail de prix. 
  
     
 
     
   
 
      
 
    Articles de cuisine pour l'extérieur  
 
    Désormais, on dispose d’un poêle à bois sur lequel on peut préparer un repas chaud, mais où le mettre ? Même dans la nature, vous avez besoin d'ustensiles de cuisine et il existe - comment pourrait-il en être autrement - des plats spéciaux faits de différents matériaux et toujours petits, compacts et faciles à nettoyer. 
 
    
     
      
      	  Recommandation : 
  Pour les ustensiles de cuisine, la devise est la suivante : plus ils sont multifonctionnels, moins ils prennent de place dans le sac à dos. Un ensemble de cuisson devrait également être en acier inoxydable, car parmi les avantages déjà mentionnés ici, il y a aussi le fait que, par exemple, le contenu d'une casserole est chauffé rapidement.  
  Un ensemble peut donc être composé de deux casseroles de tailles différentes avec des poignées, d'un couvercle qui peut également servir d'assiette, d'une poêle avec une poignée, d'une assiette et d'une tasse à café. Le grand avantage de ce système est que les ustensiles de cuisine sont rangés les uns dans les autres comme un système modulaire et que les poignées des casseroles et des poêles servent de supports pour que rien ne se détache pendant le transport et ne s'agite dans le sac à dos.  
  Il faut ensuite choisir les couverts, qui se composent d'une fourchette, d'une cuillère et d'un couteau, ce dernier pouvant être multifonctionnel, par exemple avec un ouvre-boîte. Les couverts sont conçus de manière à pouvoir être empilés les uns dans les autres et sont donc très peu encombrants.  
  
     
 
     
   
 
      
 
    Vêtements  
 
    En ce qui concerne les vêtements, il est important d'emballer ceux qui sont adaptés à la région chaude ou froide correspondante, c'est-à-dire en fonction de la zone climatique dans laquelle on se rend. Pour commencer, il faut d'abord savoir ce qu'est le système de l'oignon en matière d'habillement. 
 
    Que l’on soit dans une région froide ou chaude, le principe est toujours le même. La couche inférieure, c'est-à-dire la couche de base, doit être en polyamide ou en polyester afin de ne pas absorber l'humidité du corps.  
 
    Par-dessus, il y a une couche de vêtements isolants, comme une veste polaire, qui fournit une bonne chaleur et qui est également facile à nettoyer car elle sèche rapidement. La couche supérieure et dernière est alors une veste qui protège du vent, de la pluie et du froid. L'intérêt est qu'en fonction des conditions météorologiques, ou si on a froid ou chaud, par exemple, on peut mettre ou enlever les vêtements par couches sans grand effort. 
 
    Bien sûr, c'est à chacun de décider du nombre de vêtements qu'il veut emporter pour se changer, il est donc toujours possible de partir d'une règle empirique, comme 2 ou 3 paires de chaussettes, des sous-vêtements et des T-shirts. En outre, il faut avoir dans ses bagages 2 vestes polaires, un pantalon résistant et bien sûr une veste d'extérieur.  
 
    Il faut notamment veiller à la bonne qualité, mais aussi à la bonne adaptation des vêtements. En ce qui concerne les chaussures, il faut également faire attention au confort et à la protection, car les tongs ne sont certainement pas adaptées. Tenez également compte du fait que vous pouvez toujours laver les vêtements sales en chemin à des eaux courantes, ainsi il ne faut pas en prendre trop. Il faut garder à l'esprit que plus on fait de bagages, plus le sac à dos devient lourd. 
 
      
 
    Documents  
 
    Il faut choisir avec soin les documents que l’on souhaite emporter avec soi dans son aventure. Il s'agit notamment de 
 
    
     
     	 La carte de vaccination ; 
 
     	 La carte d'identité ou le passeport ; 
 
     	 Les documents de voyage pour les vols et l'hébergement, le visa ; 
 
     	 La carte de la caisse d'assurance maladie ; 
 
     	 Les documents d'assurance pour l'assurance annulation de voyage et l'assurance santé internationale ; 
 
     	 Des liquidités en monnaie allemande et en devises étrangères ; 
 
     	 Une carte EC et/ou une carte de crédit. 
 
    
 
   
 
   

 

 Les nombreux usages d’un bon vêtement  
 
    Une fois les vêtements spéciaux choisi, il existe de nombreuses possibilités pour les intégrer dans l'aventure de survie. Dans les lignes qui suivent, je voudrais vous montrer quelques exemples. 
 
      
 
    Les chaussures  
 
    En partant d'une chaussure en cuir avec une semelle en caoutchouc, il est relativement facile de fabriquer un adhésif pour le scellement. Il suffit de couper quelques petites bandes de caoutchouc sur le bord de la semelle en caoutchouc et de les chauffer un peu jusqu'à ce qu'elles se liquéfient. Ensuite, on enduit la zone endommagée, par exemple sur une veste ou une bâche, des deux côtés avec le caoutchouc liquide et s’assure que les matériaux correspondants adhèrent bien les uns aux autres.  
 
      
 
    Les chaussettes  
 
    Les chaussettes constituent un excellent moyen d'allumer un feu de camp. Le type de chaussettes que l’on a n'a pas d'importance, car il suffit de quelques peluches, faciles à arracher, pour former une boule et disposer d’un bon amadou. Une fois tout préparé, on peut maintenant allumer un feu avec un briquet ou même une loupe comme verre à brûler. 
 
      
 
    Les jeans  
 
    Outre le fait qu'un pantalon en denim résistant est indispensable pour partir à l'aventure, le jean présente un autre avantage. L'ensemble du pantalon est idéal pour construire un piège à poissons. Pour ce faire, il suffit de disposer de deux longs bâtons, que l’on vient enfoncer à gauche et à droite dans les passants de la ceinture.  
 
    Ensuite, on ferme les jambes du pantalon à l'aide d'une ficelle ou on fait simplement un nœud. Maintenant, on plante les deux bâtons dans le sol au bord d'un lac ou d'une rivière à faible débit, de sorte que le pantalon soit complètement immergé dans l'eau. Toutefois, cette solution ne doit être utilisée que lorsque toutes les autres possibilités ont été épuisées, car le pantalon constitue une protection importante contre les branches et les petits animaux rampants et ne doit donc pas être perdu. De toute façon, ce type de méthode de pêche ne peut être mis en œuvre que par des températures chaudes.  
 
      
 
    Le pull - un sweat à capuche  
 
    Bien sûr, on ne porte pas un pull-over en permanence et pourtant, c'est un vêtement populaire car il est très polyvalent. Un pull-over convient parfaitement comme collecteur d'eau.  
 
    Il peut, par exemple, être utilisé au bord d'une rivière lorsqu’on ne peut pas se rendre sur la rive. Il suffit de tenir les sangles de la capuche et de laisser le pull tomber dans l'eau, puis de le ressortir, trempé, car l'épaisseur du tissu lui permet d'absorber et de stocker beaucoup d'eau. En outre, un pull est bien sûr aussi un vêtement idéal pour se tenir au chaud la nuit et le matin. 
 
      
 
    Le boxeur  
 
    Sachant qu'environ 60 % de la chaleur corporelle est perdue par la tête, on ne peut pas vraiment se soucier de ce qui nous réchauffe la tête la nuit ou lorsqu'il fait froid. Ainsi, le boxer devient un substitut de casquette en attachant les parties des jambes ensemble et en tirant simplement la partie supérieure sur la tête. Toutefois, les femmes ne devraient pas pratiquer cette méthode, car l'absence de sous-vêtements peut faciliter l'apparition d'une infection urinaire. 
 
      
 
    La ceinture en cuir  
 
    Certains la portent, d'autres non, mais ceux qui la portent sont bien lotis, car si on a perdu ses repères en forêt, il est plus facile de grimper à un arbre avec une solide ceinture en cuir.  
 
    Cela donne une meilleure vue d'ensemble de la zone dans laquelle on se trouve actuellement et aide ainsi à retrouver son orientation. Dans le cas d’une rencontre avec des animaux sauvages agressifs, on peut également s’enfuir plus rapidement en haut de l'arbre grâce à la ceinture. Il convient de noter ici que l’on doit d'abord vérifier si la ceinture en cuir est suffisamment solide pour cela en s’y accrochant près du sol et en testant si la ceinture résiste à ce test de charge avec tout le poids du corps. 
 
      
 
    La veste  
 
    Un imperméable résistant aux intempéries et solide ou une veste de pluie plus longue et large peuvent également être très utiles. Par temps chaud, on peut facilement et rapidement construire un abri improvisé avec ce matériau. On dispose ainsi d'une protection contre le vent et la pluie pour soi-même et pour son matériel, mais aussi d'un parasol pour les journées chaudes. Toutefois, ce type d'utilisation n'est prévu que pour les jours plus chauds. 
 
      
 
    Le porte-clés  
 
    On a toujours un trousseau de clé sur soi, mais qu’il est possible de le transformer, tout le monde ne le sait certainement pas. Cet anneau est notamment excellent comme hameçon de pêche, en le changeant à cette fin simplement sur une pierre. Une pointe est déjà présente sur un côté du porte-clés, de sorte qu'il n'est pas nécessaire de la façonner spécialement. 
 
   

 

 Préparation à la condition physique  
 
    Pour être en mesure de survivre à une aventure de survie, il est important d'entraîner son corps à une forme optimale. Ici aussi, il existe de nombreuses possibilités, qui doivent être adaptées individuellement aux destinations et aux conditions climatiques, de sorte qu'aucune déclaration générale ne peut être faite. 
 
    Bien sûr, il existe des types d'entraînement de principe pour la forme physique qu’on doit absolument entraîner, comme l'endurance et la force. Cependant, il faut tenir compte du fait que dans le cas de certaines actions, comme l'ascension du mont Everest avec l'air raréfié, dans le désert avec une chaleur extrême, ainsi qu'un voyage en Arctique avec un froid extrême, il est essentiel de maîtriser des modules d'entraînement très spécifiques.  
 
    Il s'agit de préparations à long terme qui doivent bien sûr commencer plusieurs mois avant le début de l'aventure. Créez un plan d'entraînement qui comprend un entraînement d'endurance d'une part et un entraînement de force d'autre part. Si l’on ne sait pas quel entraînement spécifique est adapté au grand défi, il est conseillé de demander conseil à un entraîneur personnel dans la salle de sport de son choix. Cela permettra de savoir quels sont les entraînements les plus efficaces pour les grands défis de l’aventure. Cependant, la course d'endurance en forêt est l'une des préparations indispensables à tout aventurier. Pour ceux n’étant pas habitué à la course d'endurance, commencez petit et augmentez ensuite la course d'endurance jusqu'à dix kilomètres.  
 
    Au début, on peut courir avec un pantalon de sport, puis on augmente le défi en courant en tenue complète, comme dans l'aventure prévue. Une fois parvenu à parcourir les dix kilomètres sans problème, l'étape suivante consiste à ajouter le sac à dos complet à la tenue complète. Il est important que le sac à dos soit bien ajusté au corps afin qu'il ne perturbe pas le rythme de la course et qu'il forme une unité avec celui-ci 
 
    L'objectif d'une course d'endurance avec un sac à dos est d'augmenter la sollicitation complexe des muscles et de l'ensemble de l'organisme. Si on garde toujours à l'esprit que l’on s’entraine pour une urgence, on se rendra rapidement compte qu'il ne sert à rien de toujours courir gentiment sur les chemins existants dans la forêt. Acceptez le défi et courez à travers la forêt, franchissez tous les obstacles, qu'il s'agisse de flaques d'eau, de troncs d'arbres ou de pierres.  
 
    Entraînez-vous non seulement de jour, mais aussi de nuit pour aiguiser votre sens de l'orientation en même temps, et peu importe qu'il fasse froid ou chaud. Si, contre toute attente, le sac à dos frotte ou irrite pendant cette course d'endurance parce que vous ne l'avez pas mis correctement, serrez les dents et continuez à courir, qu'il y ait ou non des points douloureux sur votre peau, car dans la nature, il faut savoir y faire face. 
 
    Faites un sprint entre les deux, courez jusqu'à épuisement et apprenez ainsi à connaître vos limites. Une fois que vous avez atteint votre objectif, sautez dans un lac froid ou autre, car le refroidissement vous donnera un certain effet de sauna, mais n'oubliez pas d'enlever votre sac à dos au préalable. Lorsque l'on sait que l'on peut être exposé à de telles situations dans l'aventure que l'on prépare, on comprend vite pourquoi il faut s'entraîner de cette manière. Cependant, le but n'est pas d'atteindre des performances de pointe, mais seulement d'améliorer son propre niveau de forme. 
 
    Le facteur nutritionnel a également une grande influence sur les performances, c'est pourquoi, avant même le début de l'aventure, il convient de réduire la consommation trop élevée de sucre et de remplacer les plats préparés auxquels on est habitué par des aliments frais et sains. 
 
      
 
    
     L'entraînement au jeûne  
 
     On peut supposer qu’on ne trouvera pas toujours quelque chose de comestible au cours de l’aventure. Même si le corps humain peut se passer de nourriture pendant environ 3 semaines et que la sensation de faim peut être quelque peu compensée en buvant suffisamment, l’organisme manque toutefois d'un apport énergétique suffisant pour faire face à des contraintes physiques, ce qui lui donne finalement de la force à travers la nourriture.  
 
     Dans une telle situation, le corps humain passe automatiquement au métabolisme dit de famine et consomme ainsi moins d'énergie. Dans la mesure où cela est correct et ne cause aucun dommage à la santé.  
 
     Le vrai problème, c'est le mental d’une personne, parce qu'elle tourne mentalement tout autour de la seule question de savoir où trouver quelque chose à manger. Le cerveau produit alors des hormones de stress, ce qui entraîne un stress psychologique et une forte agitation intérieure. La faim peut avoir certaines conséquences sur le plan psychologique, comme des fluctuations importantes de l'humeur ou du tempérament, de l'agressivité ou même de la dépression, et elle peut également entraîner d'importants troubles du sommeil. C'est exactement pour faire face à une telle situation qu'il est bénéfique de pratiquer le jeûne avant de se lancer dans l'aventure. Il est toutefois nécessaire de faire la distinction entre le jeûne volontaire et le jeûne forcé. Pendant le jeûne volontaire, le cerveau produit des hormones qui stimulent l'humeur, ce qui améliore considérablement l'humeur, car celle-ci est importante pour prendre les bonnes décisions.  
 
     Ceci est dû au fait qu'il est possible de se procurer de la nourriture à tout moment. Toutefois, si la faim est une question de survie, le cerveau envoie un signal de stress psychologique à un degré plus élevé. Par conséquent, le jeûne doit faire l'objet d'un entraînement préalable afin de pouvoir gérer la sensation de faim dans une situation de survie. Cela dépend également de votre état de santé actuel, car s'il n'est pas stable et équilibré, il convient de consulter un médecin au préalable pour éviter de nuire davantage à sa santé. 
 
     Au début d'un entraînement au jeûne, il ne faut pas effectuer de tâches physiquement difficiles et, en règle générale, il est recommandé de commencer lentement et d’augmenter en fonction de son état de santé ainsi que de boire beaucoup. On peut commencer par sauter le petit-déjeuner le matin et ne plus manger avant midi, vers 12 heures.  
 
     En conséquence, il faut compter environ 12 heures entre le dîner et le déjeuner. Pour ceux qui apprécient toujours un petit-déjeuner copieux, ce sera déjà un défi. Pendant ces 12 heures, il faut absolument boire beaucoup d'eau et, si on le souhaite, on peut également boire du café, ce qui est bon pour une tension artérielle éventuellement déjà trop basse.  
 
     Au début, il faut aussi jeûner à intervalles fixes, c'est-à-dire toujours jeûner un jour et prendre un petit-déjeuner normal le jour suivant. Faites cela jusqu'à ce que ça ne vous dérange plus de ne pas prendre de petit-déjeuner et passez à la phase 2. Ici, on saute également le déjeuner et le prochain repas n'aura lieu que vers 16 heures. Il s'agit d'une longue période sans nourriture et, comme vous n’êtes pas habitué à cela, il faut vraiment vous entrainer jusqu'à ce que vous soyez en bonne forme. 
 
     La troisième et dernière phase est alors probablement aussi la plus difficile, car il faut maintenant ne rien manger pendant 24 heures et ne boire que très peu, par exemple de 8.00 heures à 24.00 heures. Cela paraitra plus difficile si on commence le soir, mais cette phase se rapproche le plus à une situation d'urgence dans l'aventure de survie.  
 
     Déjà après avoir persévéré pendant les deux premières phases, un sentiment de bonheur s'installe, c'est certain, mais il faut aussi garder à l'esprit que le corps n'est plus aussi efficace qu'avec l'alimentation normale. Pour respecter le jeûne, il faut donc avoir une forte volonté et l'endurance nécessaire. 
 
     Cependant, il existe également des applications professionnelles sur smartphone qu’il faudrait absolument télécharger, car elles contiennent des conseils supplémentaires précieux pour la persévérance.  
 
       
 
     Recommandation 
 
     Pour rendre le jeûne un peu plus facile, on peut bien sûr utiliser quelques astuces : 
 
     
     	 Trouver quelque chose de léger à faire et se distraire de la sensation de faim ; 
 
     	 Se déplacer dans un environnement différent où il n'y a pas de réfrigérateur plein, par exemple faire une promenade ; 
 
     	 Combler une grosse faim et le temps par beaucoup de sommeil ; 
 
     	 Boire du café lorsqu’on a très faim, car celui-ci a un effet rassasiant ; 
 
     	 Le plus important est de boire, boire et encore boire, cela donne un sentiment de satiété, même si ça ne dure que peu de temps. 
 
    
 
     Notez également que le jeûne ne sert qu'à préparer le cerveau à une situation d'urgence sans affecter votre état mental. Un jeûne de 24 heures ne signifie pas qu'il faille ne rien manger du tout pendant une semaine, car cela peut avoir de graves conséquences sur la santé. Par conséquent, un tel jeûne doit être pratiqué au maximum 2 fois par semaine, car en tant qu’aventurier, vous trouverez certainement des plantes, des baies ou d'autres sources de nourriture dans les 24 heures. Il ne s'agit que d’un entrainement du mental.

   

  

 


 Survivre - 
La stratégie de survie  
 
    Qu'est-ce que la règle de trois ?  
 
   L a règle de trois consiste à rendre plus facile et plus mémorable la compréhension de ce qui est le plus important à faire dans telle ou telle situation, ou de la place de chaque priorité. Ici, le chiffre 3 représente l'urgence de résoudre certains problèmes pour avoir une chance de survivre. 
 
    
     La règle de trois se compose des éléments suivants : 
 
     
     	 3 minutes sans air ; 
 
     	 3 heures sans protection ; 
 
     	 3 jours sans eau ; 
 
     	 3 semaines sans nourriture. 
 
    
 
   
 
      
 
    3 minutes sans air  
 
    Au premier abord, on peut penser que cela est vrai pour une situation sous l'eau, mais il existe aussi d'autres situations. Il peut s'agir du cas spécial des personnes à risque, car il peut y avoir différentes raisons à un essoufflement. Si un aventurier de la survie souffre de conditions préexistantes, comme l'asthme ou des allergies à certaines intolérances, la détresse respiratoire peut survenir très rapidement.  
 
    Par conséquent, un asthmatique doit toujours avoir sur lui un inhalateur et une personne allergique ses médicaments d'urgence appropriés. Lorsqu'on mange, la nourriture peut rester coincée dans la gorge ou, dans le pire des cas, on peut avaler un insecte urticant. 
 
    3 heures sans protection  
 
    L'homme ayant besoin d'une certaine température corporelle, celle-ci peut changer très rapidement en raison des fluctuations de température dans l'environnement, ce qui peut avoir des effets très dangereux pour l'humain. Les raisons en sont les différentes influences météorologiques telles que l'humidité, le froid et le vent, qui provoquent l'hypothermie du corps, ainsi que la chaleur et le soleil, qui peuvent entraîner une surchauffe du corps. Les deux variantes sont dangereuses pour les humains en raison du fort changement de température, il est donc absolument nécessaire de construire un abri improvisé pour survivre.  
 
      
 
    3 jours sans eau  
 
    L'eau est une ressource vitale qui doit toujours être à la disposition de l’aventurier, car la déshydratation causée par un manque d'apport en eau peut rapidement entraîner des problèmes de santé. Il s'agit plus précisément du besoin d'eau pour transformer les aliments, excréter les toxines et réguler la température du corps par la transpiration. Il existe bien sûr d'autres domaines d'application, comme l'hygiène personnelle et le nettoyage des ustensiles de cuisine ou des vêtements, de sorte que pour déterminer les besoins en eau par jour et par personne, on part généralement d'environ 3 à 4 litres d'eau. 
 
      
 
    3 semaines sans nourriture  
 
    Le corps humain ayant toujours des réserves disponibles, il est possible de se passer de nourriture pendant 3 semaines. Cela ne signifie pas pour autant que l'on est physiquement très bien, car pour que le corps fonctionne correctement, il a besoin de suffisamment d'énergie. Or, sans nourriture, on ne perd pas seulement du poids, mais on doit aussi faire face à la fatigue, à l'apathie et à la sensation de manque qui en résultent. À long terme, cependant, une telle situation reste dangereuse pour la santé.  
 
    Toutefois, la règle la plus importante ne peut être définie en un laps de temps et c'est l'espoir. Tout le monde connaît le dicton « l'espoir fait vivre » et, dans une aventure de survie, cette attitude envers la vie décide de la façon dont on survit l'aventure et, par conséquent, ce dicton devrait être une attitude envers la vie pour chaque aventurier. 
 
    Penser positivement et prendre des décisions calmes est le moyen le plus probable de survivre à une situation d'urgence. En revanche, si l'on panique, cela obscurcit les sens et conduit inévitablement à des idées et des décisions erronées.  
 
    En définitive, cette règle de trois permet de planifier les étapes suivantes dans un ordre logique, exactement en fonction du besoin correspondant. 
 
   

 

 Priorités de survie  
 
    L'une des priorités importantes pour la survie est de conserver une vue d'ensemble en cas d'urgence. Des comportements tels que la colère, l'agitation ou le stress, par exemple, déterminent le succès ou l'échec dans une situation d'urgence et, dans le pire des cas, la vie ou la mort. Seuls ceux qui ont une attitude positive face à la vie, qui peuvent se contrôler et qui ont un comportement discipliné sont capables de prendre les bonnes décisions dans des situations difficiles. 
 
      
 
    
     Sécurité  
 
     En principe, votre propre sécurité est la priorité absolue lors d'une aventure de survie. Cela inclut le bien-être physique. Vous devez donc vous sortir immédiatement de la situation dangereuse, puis vous pourrez réfléchir aux prochaines étapes en toute sérénité.  
 
     Si vous vous retrouvez dans une situation d'urgence absolue, dont vous ne pouvez pas vous libérer, il faut immédiatement établir une connexion avec d'autres personnes pour vous secourir. Comme il existe plusieurs options dans le sac à dos, il faut réfléchir à la solution la plus efficace, car plus le temps passe, plus l'état de santé se dégrade, le stress mental augmentant ainsi de plus en plus. Si le smartphone fonctionne, c'est le premier choix, car c'est le moyen le plus rapide de lancer un sauvetage. Mais vous pouvez également envoyer des signaux d'urgence avec un sifflet ou une lampe de poche. 
 
   
 
      
 
    
     Signaux d'urgence  
 
     Vous devez utiliser des signaux pour vous faire connaître en cas d'urgence dans la nature, car contrairement à la vie urbaine où il suffit de composer rapidement le 911 pour que les secours arrivent dans les plus brefs délais, dans la nature, ce n'est pas si facile. Même si vous avez un smartphone, il peut tomber en panne en raison du manque de réception et un téléphone satellite est assez cher, vous devez donc réfléchir à d'autres options.  
 
     Comme il est important de se signaler immédiatement et constamment, vous pouvez par exemple attirer l'attention sur vous en criant ou en hurlant, en faisant du bruit ou en frappant avec des bâtons, en utilisant des signaux de fumée, en marquant un signe SOS sur le sol de manière bien visible à l'aide de pierres ou d'autres objets ou encore en utilisant un sifflet de signalisation que vous avez apporté avec vous. Avant de commencer votre voyage, apprenez les signes de signalisation généralement valables pour le SOS, les symboles de sauvetage et les numéros de téléphone et emportez-les avec vous si nécessaire. 
 
   
 
      
 
    
     Abri  
 
     Pour que le corps humain fonctionne efficacement, la protection contre la chaleur, le froid et l'humidité est absolument nécessaire et même plus importante que l'eau et la nourriture, car outre le fait de ne pas se sentir bien, il y a toujours le risque de tomber malade. Un autre facteur important pour le corps humain est le repos, la récupération et le sommeil pour refaire le plein d'énergie. L'abri doit toujours être adapté à l'environnement approprié.  
 
     La construction de différentes variantes doit faire l'objet d'un entraînement avant le début de l'aventure, afin d'être en mesure de construire rapidement un abri adéquat dans la nature, pour ne pas avoir à s'exposer aux conditions climatiques plus longtemps que nécessaire. 
 
   
 
      
 
    
     Eau  
 
     L'eau potable a une priorité plus élevée que la nourriture, car les performances en dépendent. Comme déjà mentionné dans la règle des trois, l'homme a besoin d'eau après 3 jours, mais toujours à condition de ne pas être exposé à un effort physique intense, car alors cette règle est raccourcie, puisque de ce fait la perte d'eau du corps est plus élevée que dans un état de repos.  
 
     La sensation de soif est un avertissement du corps, écoutez-là. Les conséquences psychosomatiques du manque d'eau sont un comportement irritable et agressif, une distorsion de la perception, ainsi que des maux de tête et des vertiges. Il n'est pas toujours possible de s'hydrater en permanence, il faut donc éviter les efforts importants, toujours respirer par le nez et rester à l'ombre jusqu'à ce que l'on puisse à nouveau se désaltérer. 
 
   
 
      
 
    
     Feu et chaleur  
 
     Les nuits peuvent être très froides, surtout dans les régions nordiques ou dans les montagnes, et vous devez y être bien préparé, car le froid est le plus grand ennemi dans la nature.  
 
     Vous devez toujours avoir plusieurs moyens de démarrer rapidement un feu. Un feu répond à de nombreux besoins humains, tels que le renforcement du moral en procurant un sentiment de sécurité, un apport de lumière et de chaleur, une aide à la préparation des boissons en stérilisant l'eau et en préparant les aliments, un éloignement des animaux sauvages et l'envoi d'un signal en cas d'urgence.  
 
   
 
      
 
    
     Alimentation  
 
     Même si le corps humain peut passer jusqu'à 3 semaines sans nourriture, il ne faut pas pousser inutilement, car la nourriture représente l'énergie physique et vous en avez besoin pour survivre en bonne santé à une telle aventure.  
 
     Comme nous l'avons déjà mentionné, il est donc très avantageux de s'entraîner à jeûner pendant les préparatifs de l'aventure, car cela permet de réduire au minimum les problèmes psychologiques qui peuvent survenir ou de ne pas en avoir. Il existe d'innombrables possibilités de trouver de la nourriture dans la nature, à condition bien sûr de connaître les plantes, racines et baies comestibles et d'être capable d'attraper un poisson de temps en temps. Il est toutefois important de ne pas manger ce que qu’on ne connait pas, car cela peut entraîner des problèmes gastro-intestinaux et, dans le pire des cas, un empoisonnement, que l’on veut éviter à tout prix. 
 
   
 
      
 
    
     Le défi mental  
 
     L'un des plus grands défis d'une aventure de survie est la psyché humaine. Dans la nature sauvage, on est confronté à nos propres peurs et faiblesses, qu’il est facile de cacher dans la vie normale, car on ne les vit pas sous une forme aussi extrême.  
 
     Il ne faudra pas longtemps pour que vous vous demandiez pourquoi vous vous infligez tout cela, par exemple lorsque vous avez froid parce que le feu s'est éteint, lorsque vous vous réveillez avec d'innombrables piqûres de moustiques, ou même lorsque vous êtes pris dans un orage et que vous êtes trempé. 
 
     Ces doutes ne doivent pas être acceptés, car une aventure dans la nature est aussi pleine de problèmes à résoudre et, comme chacun sait, on apprend de ses erreurs.  
 
     Si vous êtes dans une telle situation, il existe un véritable remède miracle, à savoir le rire, car avec l'humour, tout est plus facile. Si vous voyagez en groupe, vous pouvez remonter le moral des autres en faisant quelques blagues sur la situation actuelle, vous amenez tout le monde à rire et les autres compagnons ne manqueront pas de penser à quelques commentaires, afin de retrouver rapidement sa bonne humeur.  
 
     Si vous êtes seul, vous pouvez également rire de vos propres erreurs, car pendant les préparatifs, de telles erreurs n'ont certainement pas eu lieu. Vous devriez toujours garder votre sens de l'humour et votre attitude positive envers la vie, vous pourrez alors survivre même aux situations difficiles. Mais ce sont aussi ces moments particuliers qui resteront le plus longtemps dans votre mémoire après votre aventure, car ils ont constitué un enrichissement très spécial dans votre vie malgré tous les problèmes.  
 
   
 
   

 

 La survie en hiver  
 
    Les mois d'hiver constituent un défi particulier pour l’aventurier, car il faut s’y préparer différemment qu’aux autres saisons. Même avec un début d’hiver et des températures froides, il est possible de s’amuser lors d'une aventure de survie, en suivant certaines règles. À cette fin, je voudrais vous montrer ci-dessous quelques facteurs à prendre en considération. 
 
      
 
      
 
    
     Le principe de l'oignon  
 
     Comme nous l'avons déjà mentionné, le principe de l'oignon est la solution la plus efficace pour les activités hivernales afin de se protéger du froid. Il s'agit de plusieurs couches de vêtements faites de matériaux et d'épaisseurs différents, qu’on enfile dans un certain ordre. En outre, les couches ne doivent pas nécessairement être constituées d'une seule couche, mais peuvent être doublées.  
 
     Il existe 3 types de couches : 
 
     
     	 La couche de base : elle se trouve près du corps et évacue l'humidité de la peau ; 
 
     	 La couche isolante : grâce à un mélange de matériaux et au nombre de couches, on dispose d'une couche isolante contre le refroidissement ; 
 
     	 La couche de protection contre les intempéries : on est protégé des différentes conditions météorologiques telles que la pluie, la neige ou le vent.  
 
    
 
     L'air entre les vêtements individuels ayant un effet isolant., il est avantageux de porter, par exemple, 2 x une couche de base et 2 x une couche isolante, selon la devise que plus il y a de couches, plus le volume isolant est élevé. En outre, le principe de l'oignon vous donne la possibilité d'adapter vos vêtements en fonction des températures. 
 
     La fonction principale de la couche de base est de protéger le corps contre le refroidissement dû à la transpiration. L'humidité qui en résulte est transportée de la surface de la peau vers l'extérieur. La couche de base, c'est-à-dire par exemple un T-shirt et des sous-vêtements, doit être bien ajustée à la peau et doit être en matière synthétique, sinon la sueur ne peut pas s'échapper efficacement vers l'extérieur, s'accumule dans la couche de base et entraîne un refroidissement supplémentaire. 
 
     La couche d'isolation est ensuite chargée de stocker la chaleur du corps. Il peut s'agir d'un pull polaire ou d'une chemise à manches longues plus fine, ou des deux pour les températures extrêmement froides, par exemple. 
 
     À la toute fin, on enfile une veste à membrane pour se protéger des intempéries, car cette veste est très légère et protège de l'humidité et du vent. Avec cette veste, on doit également faire attention à un matériau extérieur robuste en raison de la charge d'un sac à dos. 
 
     Pour ces itinéraires hivernaux, il est recommandé dans tous les cas de porter des vêtements thermiques appropriés sous forme de chaussettes et de sous-vêtements. Il faut également prêter attention aux matériaux à séchage rapide pour les différentes couches, car vous allez rapidement commencer à transpirer en raison du mouvement. Il est important de noter qu’il faut éviter les vêtements en coton, car ce matériau ne fait qu'absorber l'humidité, mais ne la transporte pas vers l'extérieur et il sèche également beaucoup moins bien que les autres matériaux. 
 
     Le système de l'oignon doit également être utilisé pour les mains. Une paire de gants à doigts fins et, par-dessus, des moufles épaisses et imperméables garantissent des mains uniformément chaudes. Cependant, le couvre-chef est absolument indispensable, puisque comme mentionné plus tôt, la tête est l'endroit le plus sensible à l'hypothermie.  
 
     Chacun a une sensation différente du froid, c'est pourquoi vous devez également vous endurcir dans votre préparation en faisant des activités par mauvais temps et par temps froid. Comme vous brûlez beaucoup plus d'énergie en hiver, vous devez garder à l'esprit que vous devez boire davantage et consommer des calories supplémentaires. Il faut donc emporter des rations caloriques supplémentaires, comme des noix ou des céréales et des barres énergétiques, pour équilibrer la dépense énergétique. En outre, il est également recommandé de prendre une poudre isotonique pour l'eau, car elle maintiendra le corps mieux hydraté que l'eau ordinaire. 
 
     L'abri en hiver  
 
     La construction d'un abri par temps hivernal est un défi légèrement différent de celui que l'on rencontre dans des conditions météorologiques normales, mais elle présente aussi des avantages, car la neige elle-même est comme une couche isolante.  
 
     La méthode de construction la plus simple est de construire un cadre de branches et d'empiler la neige sur les branches pour obtenir ainsi une très bonne couche extérieure pour l'abri. Sur le sol, on pose une bâche comme protection isolante contre le froid et l'humidité. Si on veut allumer un feu dans l'abri, il est important de noter qu'il doit y avoir au préalable un trou pour la ventilation dans l'abri, sinon il y a un risque de suffocation. 
 
     Si vous êtes pris dans une tempête de neige, vous ne devez continuer à avancer que si vous ne pouvez pas trouver un bon abri, sinon la règle est de rester où vous êtes et où vous avez le plus de chances d'être trouvé. Vous devez conserver votre énergie dans une telle situation. Vous pouvez éviter de paniquer en gardant votre calme et en planifiant vos prochaines étapes. Vous ne pouvez survivre à une telle tempête de neige qu'en réfléchissant, en agissant de manière réfléchie et en utilisant les ressources disponibles de manière logique. 
 
   
 
   

 

 Comportement lors de rencontres avec 
Animaux sauvages  
 
    Selon la région dans laquelle le voyage se déroule, la faune et la flore seront également différentes. Vous devez donc vous renseigner à l'avance sur les types d'animaux sauvages présents sur votre lieu de séjour.  
 
    Normalement, les animaux sauvages évitent les humains, mais il y a certaines situations où les animaux sauvages sont plus agressifs que timides et il faut s’y préparer. Cela inclut le rut du cerf ainsi qu'une truie (sanglier) avec ses jeunes (porcelet) ou une mère ourse avec ses oursons. De telles situations représentent un défi particulier pour l’aventurier en termes de comportement adéquat. 
 
    En règle générale, lorsque vous rencontrez des animaux sauvages, quelle que soit leur espèce, n'essayez pas de les nourrir ou de les toucher, mais gardez toujours une distance de sécurité d'au moins 50 à 100 mètres. Même si ces animaux sauvages ont toujours l'air si mignons, ce dont les humains sont trop friands. Observez avec les yeux des animaux sauvages et vous vous rendrez compte qu’ils ne vous considèrent que comme un repas savoureux. 
 
      
 
    
     Comportement des animaux sauvages - l'ours  
 
     Si vous vous trouvez dans certaines régions, comme le Canada, vous ne pourrez pas toujours éviter une rencontre entre un humain et un ours, il faut donc être particulièrement attentif et suivre certaines règles.  
 
     Un ours évite normalement les humains, mais si vous vous trouvez dans une zone à ours, vous devez faire des bruits forts, chanter, parler ou avoir une cloche à ours sur votre sac à dos. De cette façon, vous donnez à l'ours une chance de s'échapper à temps et vous vous évitez mutuellement. La situation est différente lorsqu'une mère ourse est dehors avec ses oursons, car elle est pugnace et veut protéger les oursons. Vous devez donc toujours surveiller attentivement votre environnement. En cas de rencontre, il faut rester calme et ne jamais s'enfuir, car on réveille ainsi l'instinct de chasse de l'ours, qui est plus rapide qu'un homme. Si l'ours s'approche, vous devez faire beaucoup de bruit avec des ustensiles de camping, des casseroles ou autres, mais vous ne devez pas imiter les bruits de l'ours ni crier de façon stridente. 
 
   
 
      
 
    
     Comportement des animaux sauvages - le loup  
 
     Heureusement, le loup est revenu en Allemagne, mais cela pose également de nouveaux dangers pour l’aventurier de la survie. Le loup était sur le point d'être exterminé, si bien que le plus grand prédateur de la famille des chiens a été placé sous protection naturelle dans de nombreux pays. 
 
     Le loup est un animal sauvage très timide et évite également la rencontre avec les humains. Comme le loup remarque à temps la présence des gens, il cherche généralement rapidement à s'éloigner. Cependant, il y a toujours une première fois à tout et vous ne pouvez donc pas exclure complètement la rencontre avec un loup.  
 
     Les loups sont généralement actifs tôt le matin ou tard le soir et peuvent alors être vus dans une zone résidentielle. Les humains étant généralement endormis à ce moment-là, une rencontre est plutôt improbable. Si on a la chance de voir un loup, on ne doit en aucun cas aller vers lui, mais rester debout, ne faire aucun mouvement précipité et redresser son corps fièrement et sublimement.  
 
     Si le loup ne bat pas en retraite, il faut l'approcher d'une voix forte et puissante, frapper bruyamment des mains peut l’intimider. Il arrive que des jeunes loups s’approchent de vous par curiosité. Ne les nourrissez ou caressez pas, même si la tentation est grande, car ce sont des animaux sauvages et ils doivent le rester.  
 
     Là encore, en parlant fort, voire en criant et en tapant des mains, vous maintenez le jeune loup à distance. Si nécessaire, vous pouvez également lui lancer quelque chose, mais sans le frapper, car cela ne rend pas le loup agressif, comme on pourrait s'y attendre, mais augmente sa peur et devrait finalement l'amener à prendre la fuite.  
 
     Quelle que soit la forme que prend la rencontre avec les loups, il est toujours important de ne pas lui tourner le dos ni de faire des mouvements rapides, mais plutôt de marcher lentement à reculons pour augmenter la distance. 
 
   
 
      
 
    
     Comportement avec les animaux sauvages - le sanglier  
 
     Le sanglier est présent dans presque toute l'Europe, y compris en Allemagne, et est relativement inoffensif. Même s'il s'agit d'animaux sauvages pacifiques et inoffensifs, il existe des situations dans lesquelles cela peut devenir dangereux.  
 
     Ici, comme pour d'autres espèces de gibier, il ne faut pas s'approcher d'une truie avec ses petits, mais ne vous inquiétez pas, elle se fera connaître par un grognement fort en guise d'avertissement, et vous pourrez repartir par le même chemin. Cependant, le sanglier (mâle) est très dangereux et aveugle de rage lorsqu'il est blessé. Il est agressif et belliqueux, vous devez donc vous retirer lentement. Une fois que vous êtes suffisamment loin, prévenez la police, car la blessure du sanglier peut provenir d'un accident ou d'un chasseur et n'est donc pas seulement un danger pour vous. Mais il faut aussi éviter de se promener en forêt la nuit, car les sangliers s'y comportent tout à fait différemment, il n'y a alors que la fuite ou l'attaque. De plus, il faut savoir que les sangliers ne s'attendent pas à ce que des personnes se trouvent en forêt la nuit et sont donc surpris, ce qui n'est jamais une bonne idée avec les animaux sauvages. 
 
   
 
      
 
    
     Le comportement des animaux sauvages - le serpent  
 
     Les serpents sont en fait des animaux sauvages qui fuient les humains, qu'ils soient venimeux ou non. Néanmoins, des rencontres surprenantes peuvent se produire, car les serpents aiment, par exemple, se coucher sur une pierre au soleil, puisqu’ils appartiennent au groupe à sang chaud. Cela signifie qu'ils ne tirent pas leur énergie de la nourriture, mais dépendent des conditions climatiques de leur environnement. On peut chasser les serpents en se marchant fermement, car ils peuvent sentir les vibrations sur le sol et s'enfuir immédiatement. Si on utilise un bâton, on peut permettre au serpent de s'échapper dans les hautes herbes ou dans un endroit qui ne peut pas être vue. Comme les serpents aiment se retirer dans les trous du sol, il ne faut pas avoir l'idée d'y plonger la main, car cela pourrait être très douloureux, voire dangereux.  
 
     Si vous rencontrez un serpent, vous devez toujours immédiatement garder vos distances, puisqu’un serpent peut seulement bondir et attaquer selon la longueur de son corps. 
 
     Si vous souhaitez approcher des animaux sauvages lors de votre grande aventure, vous devez vous renseigner à l'avance sur les possibilités offertes dans la région du voyage. Veillez également à ne pas tomber dans le piège des fournisseurs qui proposent des animaux sauvages apprivoisés par la cruauté animale, comme l'étourdissement ou les mauvais traitements, car cela n'est pas naturel et vous ne devez pas le soutenir. C'est pourquoi j'ai énuméré ci-dessous quelques exemples d'une aventure adaptée aux espèces avec des animaux sauvages. 
 
   
 
      
 
    
     Vivre les aventures des animaux d'une manière adaptée à l'espèce.  
 
     Vivre un safari avec un tigre en Inde est certainement l'une des plus grandes aventures. Il existe un grand nombre de réserves de tigres, où ces félins sauvages vivent en toute liberté et sont protégés. Vous devriez jeter un coup d'œil à la réserve la plus célèbre d'Inde, le parc national de Ranthambore, où vivent environ 50 tigres. Avec un peu de chance, vous pourrez voir de magnifiques tigres lors d'un safari.  
 
     Une autre expérience très spéciale est celle des orangs-outans à Bornéo, en Malaisie. Une aventure inoubliable dans la jungle du « Batang Ai National Park », accompagné d'un guide expérimenté pendant 4 jours. Ainsi, on a la possibilité de voir de nombreux animaux sauvages, mais aussi des animaux rares, dans leur habitat naturel. Le parc national mentionné ci-dessus, est connu pour sa forte population d'orangs-outans. Observer un groupe d'orangs-outans dans leurs activités quotidiennes laissera certainement une impression durable et un excellent souvenir à chacun. 
 
     Vous avez toujours voulu nager avec des dauphins et c'est peut-être encore sur votre liste de choses à faire. Rendez-vous sur la côte est de l'île du Sud de la Nouvelle-Zélande pour y rejoindre les dauphins dans l'eau. Il y a beaucoup de dauphins sur la côte est, pratiquement toute l'année, vous n'avez donc pas besoin d'attendre pour en voir un. Là-bas, vous aurez la possibilité d'observer les animaux depuis un bateau ou de nager avec les dauphins. Grâce à l'accompagnement de guides expérimentés, vous recevrez également des informations sur la manière de se comporter avec les dauphins, afin que cette expérience soit inoubliable. 
 
     Un safari à cheval dans le parc national du Masai Mara, au Kenya, compte aussi comme expérience unique. Allez-y de préférence entre juillet et octobre, car c'est à cette période que se produit la « grande migration ». On estime qu’à cette occasion, 1,5 million de gnous et de zèbres traversent le parc en gigantesques troupeaux. Cette expérience fascinante, y compris le paysage unique, sera l’une des plus étonnantes de votre aventure de survie. Cependant, pour profiter pleinement du safari à cheval, il faut être un cavalier très expérimenté, ne l’oubliez pas. 
 
     Ce ne sont là que quelques exemples d'une aventure dans la nature à vivre au cours de votre voyage, mais il en existe des tas d’autres, comme nager avec des phoques en Afrique du Sud, découvrir des orques au cours d'une excursion en kayak, ou encore faire un trekking avec des gorilles en Ouganda.  
 
   
 
   

 

 Ne paniquez pas dans les situations d'urgence  
 
    La panique signifie avoir une peur intense, et par conséquent, ne plus pouvoir contrôler certaines situations. La panique survient lorsqu'une personne se trouve dans une situation menaçante de manière totalement inattendue, et qu'elle n'est pas en mesure de faire face à la situation à ce moment-là en raison du stress physique et psychologique. Dans une situation de survie, la panique peut être déclenchée lorsque, par exemple, la santé est menacée par le manque d'abri, de nourriture et d'eau.  
 
    Il en va de même pour une désorientation qui se produit, de sorte que l'on ne puisse plus déterminer le lieu et l'heure. Cette incertitude crée alors rapidement une situation de panique. Les manifestations de la panique en réponse à une situation dangereuse varient également d'une personne à l'autre, allant des cris, des pleurs, du silence ou de l'immobilité, à des symptômes physiques tels que des vomissements, des pertes de mémoire ou un choc, ainsi qu'une indifférence totale aux autres personnes et à l'environnement. Mais ce qui est vraiment dangereux dans la panique, c'est qu'elle est difficile à contrôler. Par conséquent, surtout pour un aventurier, il est urgent qu'il apprenne à contrôler et à supprimer lui-même la panique, car dans la plupart des cas, il est seul. Avant tout, il faut une forte volonté pour rester calme, et cela s'entraîne. 
 
    Pour éviter de se retrouver dans cette situation de panique, il faut se forcer à s'arrêter et à prendre une grande respiration.  
 
    Parlez et motivez-vous : « je peux le faire », « je peux m'en sortir ». Ce n'est qu'alors que vous réfléchissez à la situation actuelle et que vous pouvez la structurer. Il est également important de se distraire raisonnablement en restant occupé. Mais il y a une chose sur laquelle vous pouvez compter, c'est votre corps humain, car l'équilibre mental et physique se rétablit de lui-même dans une situation d'urgence. 
 
    Vous pouvez également vous influencer et entraîner votre subconscient en répétant une pensée si souvent que vous en êtes vous-même convaincu. Dès que vous pouvez à nouveau penser clairement, vous devez vous attaquer aux problèmes réels et améliorer ainsi votre propre situation, les facteurs de peur et de frustration n'ont alors plus aucune chance.  
 
   

 

 Mythes et contes de fées  
 
    Il existe de nombreuses adaptations cinématographiques dans lesquelles les grands héros ont des astuces et des idées géniales. Ils y font des choses qui ne fonctionneraient jamais dans la vie réelle, ne les considérer en aucun cas comme crédibles et ne les refaites surtout pas pendant une aventure de survie. Cela peut mettre votre vie en danger.  
 
      
 
    Mythes de survie par temps froid  
 
    
     Tout le monde connaît cette situation : il fait froid dehors et vos mains sont gelées, alors vous vous frottez les mains l'une contre l'autre, ce qui génère de la chaleur, c'est correct et ne cause aucun dommage au corps. 
 
     Cependant, vous ne devez jamais le faire lorsque la peau est gelée. Il faut savoir que les engelures surviennent lorsque des cristaux de glace sont formés sur la peau. Si vous commencez à frotter la zone gelée, vous allez immédiatement blesser la peau, ce qui ne fera qu'aggraver la situation pour la simple raison que les cristaux de glace qui se sont déposés sous la peau vont rayer les cellules cutanées. Il est donc préférable de réchauffer lentement les zones concernées. Comme les engelures et les dommages causés par le froid peuvent être très douloureux, vous pouvez également prendre un analgésique, ce qui rendra la situation plus supportable. 
 
      « En cas d'hypothermie, un bain chaud soulage », c'est faux. Cela est très dangereux, car non seulement une douleur extrêmement forte est provoquée par l'eau chaude, mais elle peut stopper la circulation et, dans le pire des cas, provoquer une crise cardiaque.  
 
     Cela parait logique, puisqu’un changement de température extrême constitue une charge très élevée pour tout organisme. Il est préférable de serrer deux bouteilles chaudes sous les aisselles, afin que le corps se réchauffe lentement. Si vous ne disposez pas de bouteilles d'eau appropriées, il est également utile de se réchauffer par contact direct avec d'autres personnes.  
 
     L'affirmation selon laquelle dormir aide à lutter contre l’hypothermie est également fausse, car s'endormir est presque toujours une condamnation à mort. L'hypothermie stress le corps humain. Ceci se traduit par les frissons habituels, des signes de confusion et une certaine léthargie. Par ces symptômes, le corps est épuisé et, pour se rétablir, il signale une fatigue qui, toutefois, ne doit en aucun cas être tolérée. Il faut plutôt veiller à ce que le corps se réchauffe lentement, ce qui permet d'être occupé et de contrer la fatigue.  
 
     Manger ne peut pas prévenir une hypothermie. En cas d'hypothermie, la prise de repas est dangereuse, car si vous tombez dans un état de choc, activé par le corps comme une fonction de défense contre le froid, il est très probable que le repas soit vomi. Cela peut, dans le pire des cas, conduire à la mort par asphyxie.  
 
     Apparemment « l'alcool réchauffe de l'intérieur » ? Faux, cela peut convenir pour des situations normales, mais certainement pas pour des engelures. Même si, au début, vous avez l'impression de ressentir une chaleur interne, c'est exactement le contraire qui se produit. L'alcool dilate les vaisseaux sanguins de la surface principale, ce qui vous refroidi encore plus vite que vous ne le faites déjà.  
 
     Il est préférable de boire une boisson chaude non alcoolisée comme le café, le thé ou le cacao, qui provoque également un réchauffement interne bien moins dangereux que l'alcool. 
 
   
 
      
 
    Mythes de survie lors de l'allumage d'un feu  
 
    
     Il y a des mythes qui font sourire, parce qu'ils sont tellement irréalistes qu'on a envie de rire rien qu'en les lisant. « Le sébum du nez est un bon combustibles » est un excellent exemple pour montrer qu'il ne faut pas croire tout ce que l’on raconte. Même la peau d'un adolescent ne peut pas sécréter assez de sébum sur le nez pour en faire un combustible. Il s'agit clairement d'un mythe du passé qui ne devrait même pas être envisagé. 
 
     L'idée de pouvoir « allumer un feu en frottant deux bâtons ensemble » est également assez irréaliste. S'il est vrai que vous obtiendrez probablement une première flamme par friction, cela demande tout de même beaucoup de pratique, de patience et aussi un peu de chance. Ceci peut arriver à un professionnel de la survie avec beaucoup d’expérience, mais pas à un aventurier normal. 
 
     Le mythe selon lequel « les allumettes mouillées fonctionnent à nouveau après séchage » est clairement faux. Il faut savoir que les produits chimiques utilisés dans une tête d'allumette sont très sensibles à l'humidité. Le composé chimique de la tête d'allumette est modifié par l'humidité, de sorte que la tête ne soit plus inflammable. Il est donc préférable de se procurer immédiatement des allumettes étanches et de les conserver dans un récipient étanche. 
 
     L'affirmation que « le bois dur est le meilleur pour allumer un feu par friction » n'est pas entièrement fausse, mais il faut la nuancer. S'il est vrai qu'un bois dur, comme celui d'un chêne ou d'un hêtre, est un très bon bois de chauffage en raison de sa longue durée de combustion, il ne convient pas pour allumer un feu, car la température d'allumage ainsi que la densité du bois dur ne permettent pas d'obtenir le succès escompté. Au contraire, pour allumer un feu, il est préférable d'avoir recours à un bois tendre, comme le pin ou l'épicéa, car les propriétés de ce bois sont plus adaptées à l'allumage. 
 
   
 
    

  

 
   
    Mythes de survie - que pouvez-vous boire 
 
    
     Le pire mensonge est probablement celui selon lequel « l’urine est potable ». Il est clair que pour survivre, il est important de boire, mais si vous pensez que vous pouvez boire votre propre urine en toute sécurité, c'est faux. Pour comprendre cela, il faut s’intéresser à la fonctionnalité du corps et ses connexions. 
 
     En principe, l'urine est composée d'environ 95 % d'eau, mais les 5 % restants posent un problème. La fonction des reins est de filtrer les impuretés du sang, qui sont transmises à la vessie et recueillies dans l'urine, puis excrétées. Il est donc clair que l'urine humaine n'est rien d'autre qu'un déchet de l'organisme et qu'elle doit uniquement veiller à ce que toutes les substances nocives quittent le corps.  
 
     L'urine compte environ 3 000 composants qui varient en fonction du régime alimentaire, de la prise de médicaments et de l'environnement pollué. En résumé, l’urine est pleine de produits d'excrétion du corps, alors pourquoi devrait-on reprendre ces déchets ? L'affirmation selon laquelle l'urine est « propre » est donc fausse. Si l'on considère que l'urine contient déjà un grand nombre de bactéries différentes dans la vessie et que le bas de l'urètre n'est pas non plus exempt de germes, il n'est pas surprenant que l'urine ait recueilli jusqu'à 10 000 germes par millilitre à sa sortie.  
 
     Sachez également que chez les personnes déshydratées, la teneur en eau de l'urine diminue, les polluants sont ainsi encore plus présents qu'à l'état initial. Alors que se passe-t-il lorsqu’on boit sa propre urine ? Vous renvoyez les polluants à vos reins, ils sont à nouveau filtrés et excrétés. En outre, l'absorption de toutes les substances nocives et du sodium dans l'urine ne fait qu'accélérer la déshydratation déjà existante. Plus cet échange est fréquent, plus la probabilité de souffrir d'une insuffisance rénale est élevée, car la charge pour cet organe est trop importante. Si quelqu'un a l'idée d’essayer de filtrer son urine à l’aide d’un filtre à eau, bonne chance, parce que cela ne sert à rien. Les polluants les plus courants sont si petits qu'un filtre à eau ne peut pas les arrêter. De plus, comme il existe de nombreuses façons de trouver, de collecter et de filtrer l'eau, il est très rare de se trouver dans une situation de survie extrême où il faille recourir à des moyens aussi drastiques et se blesser au passage. 
 
   
 
      
 
    Mythes de survie - manger de la neige et sucer des pierres  
 
    
     En cas d’un manque total d’eau, la neige peut être utilisée comme substitue, il suffit d’en extraire l’eau. Pour ce faire, il faut toujours la faire fondre d'abord et, si possible, la filtrer. Toutefois, je vous déconseillerais fortement de manger de la neige. En effet, la neige est composée de neuf parties d'air et d'une seule partie d'eau, ce qui peut entrainer une hypothermie due à la forte teneur en air. 
 
     Sucer une pierre n'est pas non plus une bonne idée. Si le fait de sucer augmente la salivation, on risque également d’avaler un caillou et de s’étouffer sans faire attention. Cet exemple est donc aussi à éviter. 
 
   
 
      
 
    Les mythes de survie dans un refuge et la protection  
 
    
     Dire qu’« un grand feu vaut mieux qu'un abri » n’est pas juste. Pensez seulement aux conditions météorologiques possibles pour vous rendre compte qu'il est inutile d'avoir un grand feu lorsqu'il pleut, qu'il vente ou même qu'il neige, car vous ne l'aurez pas longtemps et il n'offre aucune protection pour l’aventurier ainsi que son équipement. On ne peut donc que recommander à chacun de construire d'abord un abri, puis d'allumer un feu. 
 
     Méfiez-vous des gens qui affirment qu’« une couverture de sauvetage est inutile », si ça se trouve la personne ne sait même pas ce que c’est. Ce n'est pas pour rien que chaque trousse de premiers secours, que ce soit dans la voiture ou dans l'entreprise, en comprend toujours une. Par ailleurs, il devrait y avoir une couverture de sauvetage dans chaque sac à dos de survie et ce, pour une bonne raison.  
 
     Le terme « couverture de sauvetage » est peut-être un peu irritant. Il s'agit en fait d'un film de sauvetage, c’est une très grande feuille d'aluminium, qui a une forte réflexion grâce à son revêtement et qui réchauffe donc très bien. On dispose ainsi d'une très bonne protection contre la pluie, le vent et le froid. La couverture est très légère, peut être pliée et ne prend pas beaucoup de place.  
 
     Allumer un « feu dans une grotte » n'est pas du tout une bonne idée, car la fumée ne peut pas s'échapper et vous pouvez souffrir d'une inhalation de fumée en très peu de temps ou, dans le pire des cas, vous étouffer dans votre sommeil. Même si cela peut sembler être l'option la plus rapide pour se réchauffer, c'est tout simplement trop dangereux. Comme vous ne devez pas prendre plus de risques dans votre aventure que ce qui est absolument nécessaire, vous ne devez faire un feu que devant une grotte. Un tel feu vous protège également des animaux sauvages indésirables et est tout simplement plus sûr.  
 
   
 
      
 
    Mythes de survie sur les animaux sauvages  
 
    
     Ne savoir les choses qu’à moitié peut rapidement devenir dangereux et désespéré.  
 
     Penser pouvoir manger de la viande crue est totalement faux. Il y a toujours un risque à manger de la viande ou des fruits de mer crus. En règle générale, la viande crue contient des agents pathogènes qui nuisent à l'organisme humain, et il est certain qu'un aventurier ne peut pas l'utiliser. La seule exception est le sushi, car ces agents pathogènes sont incompatibles avec l'organisme humain en raison de l'eau salée. Toutefois, si vous voulez être sûr, appliquez toujours cette règle : après avoir tué, faire tout cuire avant de manger. 
 
     Des années en arrières, il était courant d'ouvrir une morsure de serpent et d'aspirer le venin, mais de nos jours, cette pratique est fortement déconseillée. En réalité, une telle action ne fait qu'augmenter la surface d'attaque et offre un risque accru d'infection. Par conséquent, en cas de morsure, il est recommandé d'appliquer un garrot pour empêcher le venin du serpent de se répandre dans tout le corps, puis de consulter immédiatement un médecin.  
 
     « Ce que mangent les animaux, je peux le manger » est un mensonge absolu. Ne partez jamais du principe que ce que mangent les animaux ne peut pas vous nuire, ou que vous pouvez en manger. Si on prend l'exemple des oiseaux dans la nature, on comprend vite de quoi il s'agit, car les oiseaux mangent les baies les plus diverses, notamment celles qui sont toxiques pour l'homme. Par conséquent, lorsqu'on cherche de la nourriture, il ne faut jamais se laisser guider par les animaux. 
 
       
 
   
 
    Mythes de survie en navigation  
 
    
     Si vous pensez être en sécurité en vous orientant avec un « système GPS », détrompez-vous. Partez toujours du principe qu'avec cette technologie, vous risquez de ne pas arriver à la destination souhaitée. Bien que vous puissiez emporter un système GPS avec vous, vous devriez toujours avoir une carte et une boussole dans votre sac à dos pour plus de sécurité, car un appareil et la réception peuvent échouer, auquel cas vous avez vraiment un problème sans les outils ci-dessus. 
 
     Le dicton selon lequel « la mousse pousse toujours sur le côté nord des arbres » n'est manifestement pas juste. Sachez encore une fois que la mousse ne pousse que dans des endroits particulièrement frais et humides, elle ne peut donc pas être une aide fiable pour déterminer la direction de la boussole. Cependant, la croissance de la mousse dépend de diverses conditions : dans une vallée ombragée et humide, le tronc de l'arbre peut être entièrement recouvert de mousse, alors comment déterminer une direction cardinale de cette façon ? La mousse qui pousse sur les arbres peut être un indice, mais il ne faut pas s'y fier. 
 
     Il arrive de lire qu’il faut « suivre les oiseaux pour trouver de l'eau », ce qui est totalement incorrect. Il n'est pas vrai que les oiseaux volent exclusivement et essentiellement vers l'eau, ce serait une pure coïncidence si l'on trouvait une source d'eau de cette manière. Ici, après tout, il faut croire en ses propres capacités et chercher l'eau là où elle a le plus de chances de se trouver. 
 
   
 
  

 


 Vivre en harmonie avec la nature 
 
      
 
   L 'aventurier survie a la capacité de survivre dans la nature avec un équipement minimal. Il vit dans et avec la nature, car il peut se procurer sa propre nourriture et son eau à partir des vastes réserves de la nature et se protéger lui-même des conditions climatiques et des dangers. Pour cela, il a une attitude positive envers la vie, comme croire en lui-même, la gratitude et l'humilité envers la nature avec toutes ses facettes, belles mais aussi dures.  
 
   

 

 Trouver de la nourriture dans la nature  
 
    En principe, on peut supposer que l'on peut trouver suffisamment de nourriture dans la nature pour survivre. Cependant, il faut bien connaître l'approvisionnement en nourriture et, en cas d'incertitude, faire un test de comestibilité, ce que j'expliquerai plus en détail plus tard.  
 
    Il convient également de noter que dans les réserves naturelles, il est interdit de ramasser toute sorte de plantes, de baies et de champignons. 
 
    Il n'est pas important de connaître un grand nombre de plantes, car ici vaut le principe « moins c’est plus ». L'accent devrait plutôt être mis sur quelques plantes ayant un contenu nutritif. 
 
    Dans la nature, vous devez faire très attention à ne manger que les plantes que vous connaissez. Il est conseillé d'étudier intensivement les plantes comestibles disponibles dans la région concernée avant de se lancer dans une aventure. Comme les plantes ne contiennent principalement que des vitamines et des fibres, il apparaît rapidement qu'elles ne fournissent pas d'énergie, comme les glucides et les protéines. Les plantes comestibles sont donc plutôt un complément nutritionnel et une bonne occupation pour l'estomac.  
 
      
 
    
     Plantes comestibles en Allemagne  
 
     Ici, il ne peut s'agir que des plantes comestibles des forêts locales, car les règles diffèrent selon l'endroit où l'on se trouve. L'aventurier doit donc s'informer au préalable en étudiant intensivement. 
 
     Parmi les plantes comestibles, citons l'ail sauvage, le pissenlit, le mouron des oiseaux, les marguerites, le plantain, l'oseille, la camomille, le topinambour et les jeunes feuilles de bouleau. 
 
     Mais on y compte aussi des herbes telles que le laiteron, le poireau sauvage, le cresson, l'oseille des bois ou l'ortie. Ces herbes fournissent les substances particulièrement importantes telles que les vitamines, les minéraux et les oligo-éléments.  
 
   
 
      
 
    Reconnaître les plantes toxiques  
 
    
     Pour la reconnaissance des plantes toxiques, il existe des règles empiriques très spécifiques qui s'appliquent non seulement à l'Allemagne, mais aussi au monde entier. Ces règles concernent exclusivement la classification des plantes inconnues étant non comestibles ou toxiques. 
 
     Les caractéristiques suivantes de la plante sont à noter : 
 
     
     	 Les plantes collantes ; 
 
     	 Les plantes qui contiennent des jus laiteux, blancs ou jaunâtres (seule exception ici est le pissenlit) ; 
 
     	 Les fruits sur les plantes sont précisément divisés en cinq parties ; 
 
     	 Une couleur rouge est également un signal d'alerte bien visible ; 
 
     	 Les feuilles brillantes sur les plantes ; 
 
     	 Les baies jaunes ou blanches sur les plantes ; 
 
     	 Les graines d'une plante qui sont dans une gousse ; 
 
     	 Toutes les plantes qui sont en forme de parapluie ou qui ont des fleurs en forme de parapluie. 
 
    
 
     Bien sûr, avec toutes les propriétés mentionnées ci-dessus, il y a toujours des plantes qui font exception, comme dans le cas du pissenlit, mais en cas d'ignorance, il faut quand même être un peu plus prudent, et c'est le but de ces règles approximatives. Si on observe bien la très belle digitale pourpre ou grande digitale, on constate très vite qu'elle a l'aspect d'un parapluie. La digitale est en principe très toxique, et ce de la tige à la fleur. Déjà deux petites feuilles de cette plante peuvent suffire pour subir un empoisonnement fatal en un temps relativement court. 
 
     Les plantes toxiques en Allemagne comprennent : 
 
     
     	 Le daphné : les graines des baies (semblables à la groseille) et l'écorce de l'arbuste sont très toxiques et on le trouve principalement dans les forêts de feuillus et mixtes ; 
 
     	 Le crocus jaune : ses graines contiennent un poison semblable à l'arsenic et se trouvent dans les prairies humides. On les confond facilement avec l'ail sauvage au printemps ; 
 
     	 Le cytise à grappes : en principe, toute la plante est toxique, mais surtout les fruits dans les gousses, cette plante pousse principalement dans le sud-ouest ; 
 
     	 La belladone : toute la plante est toxique, mais la plus forte concentration de poison se trouve dans les racines, pourtant 3 à 4 baies sucrées peuvent déjà être mortelles pour les enfants. On la trouve dans les forêts à feuilles caduques et mixtes ; 
 
     	 Le muguet : cette plante à floraison printanière est toxique dans tous ses composants et peut facilement être confondue avec l'ail des ours, qui fleurit au même moment. On la trouve principalement dans les forêts de feuillus et mixtes ; 
 
     	 L’aconit : c'est la plante la plus toxique de toute l'Europe. Le seul contact avec la peau peut provoquer des symptômes d'empoisonnement. On la trouve dans les régions montagneuses, les prairies humides et les rives des cours d'eau. 
 
    
 
   
 
      
 
    Le test de comestibilité  
 
    
     Comme premier test, vous pouvez vérifier s’il y a des insectes morts sous la plante. Si c'est le cas, pas besoin de refaire un autre test. Ensuite, effectuez un test olfactif en frottant un petit échantillon de la plante entre vos doigts et en le sentant. Une odeur désagréable ou même dégoûtante évite aussi le test de comestibilité. 
 
     Toutefois, si les deux premiers tests sont positifs, vous pouvez passer à l'étape suivante. Palpez soigneusement une feuille avec la langue. S'il y a un goût amer ou âcre, ces plantes peuvent être classées comme non comestibles. Si aucune anomalie désagréable n'est constatée, on peut passer à l'étape suivante. L'échantillon qui a était testé avec la langue peut maintenant être mâché en petit morceau et avalé.  
 
     Pour voir s'il y a une réaction physique, assurez-vous d'attendre une demi-heure. S'il n'y a pas de symptômes, comme des douleurs d'estomac, un hoquet ou des haut-le-cœur, vous pouvez passer à l'étape suivante. En l'absence de symptômes, vous pouvez à présent manger une plus grande quantité de la plante et attendre cette fois-ci au moins une heure. Si aucun symptôme n'est encore perceptible, vous pouvez ajouter cette plante à votre alimentation en toute bonne conscience au plus tard après 24 heures. Il est conseillé de documenter la plante comestible, numériquement ou manuellement, afin de pouvoir l'identifier plus rapidement à l'avenir. Cela peut également éviter de répéter un test de comestibilité la fois suivante. Si vous ressentez encore certains symptômes, comme des nausées et des douleurs, la méthode la plus rapide et la plus efficace consiste à vider votre estomac. Le moyen le plus rapide est d'enfoncer votre doigt dans votre gorge pour faire sortir tout le contenu de l'estomac. 
 
   
 
      
 
    Les aliments d’origine animale 
 
    
     Les aliments d'origine animale sont les plus efficaces pour obtenir un régime riche en énergie. Ainsi, avec le bon équipement, vous pouvez tuer des lapins ou de la volaille, ainsi qu’attraper des souris, des écureuils ou des serpents grâce à des pièges faits maison. Pour ces espèces, il convient d'avoir étudié au préalable différents systèmes de pièges afin que ces petits animaux n'aient pas à souffrir. 
 
     De très petits animaux peuvent également être préparés comme repas, comme les fourmis ou les escargots. En ce qui concerne les escargots, notez toutefois qu'ils sont porteurs d'une grande quantité de parasites. Il faut donc absolument les cuire dans de l'eau bouillante, puis retirer la coquille et les organes. 
 
     Les limaces ne sont pas recommandées, car elles ne peuvent pas être éviscérés. La seule possibilité est de couper la tête et d'extraire les organes, bien que dans ce cas, vous ne puissiez pas être certain d’avoir tout enlevé.  
 
     Les insectes sont une alimentation particulièrement adaptée, car ils constituent une très bonne source de protéines et fournissent ainsi l'énergie nécessaire à la survie. Il est certain que cela n'a pas l'air très appétissant pour beaucoup de gens au premier abord, mais si la survie dans la nature en dépend, vous devez simplement renier votre aversion personnelle ou même votre dégoût éventuel. Il existe plus de 1 000 espèces d'insectes comestibles en Europe, mais là encore, la règle générale veut que l'on ne mange pas d'insectes que l'on ne connaît pas. 
 
     Vous devez donc éviter les insectes qui piquent, sont poilus, ont des couleurs vives ou transmettent des maladies, comme le moustique ou la tique. Évidemment, ici aussi il y a des exceptions, puisque l’abeille peut piquer, mais est néanmoins comestible et est censée avoir bon goût. La tarentule velue est également comestible et est même considérée comme un mets délicat dans certains pays lorsqu'elle est grillée. Retenez, qu’en règle générale, vous ne risquez rien en ne mangeant des insectes que lorsqu'ils sont cuits ou frits, car cela permet de tuer le venin d'insecte éventuellement présent. Comme pour la viande crue, les insectes peuvent également contenir des bactéries et des parasites, qui peuvent à leur tour avoir des conséquences sur la santé. 
 
       
 
     Les insectes comestibles en Europe comprennent : 
 
     
     	 Les grillons et les sauterelles ; 
 
     	 Les chenilles et les fourmis ; 
 
     	 Les coléoptères et les larves d'insectes ; 
 
     	 Les abeilles à miel. 
 
    
 
       
 
     Il faut garder à l'esprit que la plupart des insectes en Allemagne sont protégés et ne peuvent donc pas être tués, attrapés ou mangés. Étant donné que des amendes sévères pouvant aller jusqu'à 50 000 € peuvent être infligées, vous devez toujours respecter les lois en vigueur.  
 
   
 
   

 

 L'eau - l'élixir de vie  
 
    Comme nous l'avons déjà mentionné à plusieurs reprises, la disponibilité constante d'eau potable est vitale et selon la règle de trois, on ne peut survivre que 3 jours sans eau.  
 
    Trouver de l'eau est l'une des compétences les plus importantes d’un aventurier, car une fois la déshydratation installée, les problèmes de santé tels que les maux de tête, le manque de concentration, la fatigue, les problèmes de circulation ou la peau sèche et les démangeaisons commencent aussi immédiatement. Il est donc important de toujours considérer la recherche d'eau comme une priorité principale et d'avoir toujours des réserves d'eau avec soi. Il y a plusieurs façons d'obtenir de l'eau. En Allemagne, c'est relativement facile, car vous pouvez rapidement trouver un ruisseau ou une rivière, mais dans d'autres régions européennes, c'est un peu différent. 
 
    En cas de chance, on trouve toujours des eaux courantes, comme les rivières et les ruisseaux. L'eau stagnante ne doit servir de source d'eau qu'en cas d'urgence. Il faut toujours surveiller les bords des rivières et des ruisseaux pour voir s'il y a des animaux morts ou des canalisations dont les eaux usées se déversent dans la rivière, puisqu’alors l'eau n'est pas potable.  
 
    Les régions où il fait chaud le jour et froid la nuit sont très propices à la collecte de la rosée. Vous pouvez le faire avec un T-shirt ou un pull absorbant, puis presser l'eau dans un récipient ou, si la soif est trop grande, l'aspirer directement du T-shirt.  
 
    Une autre possibilité pour l'eau potable est de recueillir l'eau de pluie. Pour cela, placez plusieurs récipients et rajoutez dans les récipients plusieurs bâtons, qui doivent dépasser au-dessus. Cela peut sembler étrange, mais ce n'est pas le cas. En effet, les bâtonnets permettent à l'eau de pluie de s'écouler dans les cuves et celles-ci se remplissent plus rapidement.  
 
    En observant de près, vous pouvez également trouver de l’eau dans le lit d'une rivière asséchée. S'il y a encore de l'eau, vous la trouverez dans des endroits plus profonds ou à l'extérieur d'un coude. Des plantes vertes sont également un bon signe de la présence d'eau. 
 
    Au pied d’une falaise, se trouve potentiellement aussi de l’eau, essayez de creuser à cet endroit. Les chances de trouver de l'eau sont plus élevées dans les endroits ombragés, car l'eau ne s’y évapore pas aussi rapidement.  
 
    Si vous vous trouvez dans une zone marécageuse, vous pouvez trouver de l'eau potable relativement facilement. Il suffit de creuser un petit trou et de voir si l'eau s'y accumule. Grâce aux couches de sol existantes, l'eau est déjà filtrée, ce qui est très bénéfique pour prévenir les maladies. 
 
    On peut également trouver de l'eau dans les trous d'arbres, car l'eau de pluie s'y est accumulée. Cependant, de petites créatures s'y seront sûrement installées, il faut donc dans tous les cas faire bouillir l'eau de pluie au préalable. 
 
    Et puis il y a aussi les plantes aux feuilles épaisses, parce qu'elles ont stocké beaucoup de liquide. L'avantage ici est à nouveau que les plantes nettoient l'eau du sol et fournissent donc immédiatement du liquide en pressant avec la main. Bien entendu, à condition que vous ayez préalablement vérifié que la plante n’est pas toxique. 
 
    Les animaux peuvent également être signe d’une source d'eau. La règle de base pour les aventuriers dit : 
 
    
    	 Abeilles : l'eau est à maximum 4 km de distance ; 
 
    	 Mouches : l'eau est à maximum 2 km de distance ; 
 
    	 Moustiques : l'eau est à maximum 500 m de distance ; 
 
    	 Grenouilles : l'eau doit se trouver à proximité immédiate. 
 
   
 
      
 
    De plus, les traces d'animaux peuvent mener à une source d'eau, car eux aussi, comme les humains, ont besoin d'un approvisionnement régulier en eau. Si vous suivez les traces d'animaux et si plusieurs bifurcations se rapprochent d'un même chemin, vous pouvez être sûr que vous allez rencontrer une source d'eau dans cette direction. 
 
    Quelle que soit la forme sous laquelle vous obtenez l'eau, vous devez toujours la faire bouillir pendant 1 à 2 minutes pour que les bactéries et les parasites contenus meurent et que l'eau soit exempte de germes. Un aventurier de la survie ne peut pas se permettre de tomber malade à cause d'une eau contaminée, car la perte de liquide est énorme et le danger de déshydratation est aigu.  
 
    Bien sûr, il existe d'autres méthodes pour obtenir une eau potable exempte de germes, mais l'eau bouillante est sûre à 100 %. Si vous avez un filtre à eau dans votre sac à dos, c'est également l'une des méthodes les plus rapides pour obtenir de l'eau propre.  
 
   

 

 Une bonne nuit dans la nature  
 
    Lorsque vous recherchez un endroit idéal pour passer la nuit, il y a bien sûr quelques éléments à garder à l'esprit pour éviter une nuit blanche. Il faut éviter les endroits de la forêt où le taux d'humidité est élevé, car pendant les nuits froides, l'humidité peut rapidement conduire à l'hypothermie, et pendant la chaleur de l'été, les insectes piqueurs comme les moustiques vous tiendront compagnie.  
 
    Afin de pouvoir se protéger des intempéries la nuit, il faut d'abord chercher les possibilités naturelles de protection. Il s'agit notamment d'affleurements rocheux, de grottes ou même d'arbres tombés au sol, qui peuvent être transformés en abri sec en quelques étapes simples, bien sûr toujours en fonction du confort souhaité. 
 
    Dans tous les cas, l’endroit et le sol où on veut dormir doivent être raisonnablement droits, car si on s’allonge un peu en biais, on risque de rouler, ce qui empêche un sommeil tranquille ou reposant. Il ne faut pas non plus choisir un creux ou une dépression dans le sol, car s'il pleut la nuit, ce creux se remplira d'eau.  
 
    Si vous dormez sur une pente, couchez-vous toujours la tête vers le haut. Assurez-vous aussi que toutes les branches et les pierres sont retirées de la zone de couchage et qu’il n'y a pas de branches mortes accrochées dans les arbres au-dessus du campement qui pourraient tomber. Enfin, vérifiez l'absence de traces d'animaux sauvages ou de fourmis et évitez un emplacement trop proche de l'eau pour éviter les rencontres désagréables et les piqûres la nuit. 
 
   

 

 Orientation dans la nature  
 
    Une bonne orientation est une compétence qui s'apprend et qui fait partie des préparations d’une aventure, que vous ayez ou non une boussole et une carte dans votre sac à dos. Quiconque s'est déjà perdu sait maintenant que c'est parce qu'il n'a pas fait attention à son environnement et à sa provenance. Tout le monde doit comprendre qu'il est nécessaire de connaître et d'entraîner certaines bases à cet effet, car on ne peut pas se permettre d'être désorienté dans la nature. Bien sûr, il peut toujours arriver qu’on ne sache pas exactement où l’on est, mais il est alors important de garder la tête froide et de chercher des solutions pour éviter la panique. Afin d'éviter de se retrouver dans une telle situation, on peut utiliser certaines techniques et apprendre à faire attention à son environnement, comme reconnaître certains points fixes et les mémoriser. 
 
    Cherchez un point de repère éloigné, de cette façon vous pourrez toujours garder la bonne direction. Si vous êtes dans une forêt dense, cherchez trois arbres alignés, une fois que vous avez atteint le premier arbre, cherchez à nouveau un troisième arbre comme prochain point fixe, qui est plus éloigné.  
 
    En outre, vous devez prêter attention à toutes les caractéristiques spéciales, telles que les rivières et les ruisseaux, les lisières et les chemins forestiers, les collines ou un rocher spécial ainsi que les lacs et les ravins. Ces éléments vous donneront toujours un indice sur votre position actuelle et vous aideront à reconnaître ces endroits par la suite. Regarder en arrière peut également être très utile, par exemple, si vous voulez revenir sur vos pas par le même chemin. Vous ne devez pas seulement mémoriser l'environnement avec vos yeux, certaines odeurs, certains sons ou le sol sur lequel vous marchez sont également des informations utiles à mémoriser.  
 
    Mais il existe aussi une méthode ancienne appelée « songline » en anglais, qui vient des Aborigènes, le peuple indigène d'Australie. Dans cette technique, tout en marchant, et surtout en changeant de direction, on cherche de façon répétée des éléments marquants et très spécifiques dans le paysage. Il peut s'agir de la croissance particulière d'un arbre, d'un rocher à la forme étrange ou d'une grande fourmilière, l'important étant de construire une histoire autour de ce point. Plus une histoire est émouvante, mieux elle s'imprime dans la tête. Comme cela peut devenir très épuisant à la longue, il est également conseillé de mémoriser une certaine image, par exemple, un rocher qui ressemble à un chien surdimensionné ou quelque chose de similaire. Il s'agit en fait de la même méthode que la construction d'un « pont mnémonique », qui a aussi une valeur de reconnaissance efficace et élevée.  
 
    Bien sûr, vous pouvez également marquer vous-même votre chemin sur le terrain si vous ne trouvez pas de points fixes particuliers. Pour cela, des branches ou des pierres sont des objets idéaux que vous pouvez placer comme balises sur votre chemin à intervalles réguliers. En les plaçant dans un ordre inhabituel, à un endroit bien visible, vous pourrez trouver plus rapidement vos propres marqueurs. Bien entendu, elle ne peut pas être utilisée lorsqu'il neige ou qu'il y a beaucoup de brouillard. Vous devez donc toujours examiner si elle est utile en fonction des conditions météorologiques existantes. 
 
    Si vous voulez vous orienter sur une plus longue distance, vous devez travailler avec des points de repère comme support. Les points de repère sont les crêtes des montagnes, les rivières, les lisières des forêts, les ravins et, dans les forêts locales, les chemins et les routes. Ici, vous vous orientez en fonction de la direction du parcours d'une telle marque et si vous l'avez déterminé, vous savez toujours dans quelle direction vous courez. Par exemple, si vous courez le long de la lisière d'une forêt, l'orientation est relativement facile, mais si vous traversez la forêt, vous devez chercher un nouveau point de repère, car vous avez également changé de direction.  
 
    Une rivière est une bonne aide à l'orientation, car ici, non seulement on obtient une autre prévision, mais par la direction du flux de la rivière on garde toujours sa direction. Un fleuve présente également l’avantage qu’en descendant le long du courant, on rencontrera quasi-certainement une agglomération ou une ville à un moment donné. 
 
      
 
    
     Erreurs d'orientation sur le terrain  
 
     Dans la rubrique « Mythes et contes de fées », j'ai déjà abordé le problème de la mousse sur un arbre, mais je voudrais ici vous montrer d'autres exemples qui ont un rapport direct avec l'orientation dans la nature. 
 
     « Les fourmis construisent toujours leurs monticules sur le côté sud des arbres. » 
 
     Cette affirmation n'est pas fausse, mais comme pour la mousse, elle ne peut être utilisée comme seul guide éventuel et ne constitue pas une garantie pour la détermination correcte de la direction cardinale. En principe, les fourmis aiment un endroit chaud, ensoleillé et abrité pour la construction d'une fourmilière, ce qui signifie que le côté sud d'un arbre serait idéal, mais cela peut aussi être une coïncidence.  
 
     Les fourmis ont un sens magnétique, comme les pigeons et d'autres mammifères. Cependant, la force magnétique de la terre n'est pas la même partout et s'étend comme une grille sur différents chemins. Par conséquent, lorsqu'on trouve une fourmilière, l'endroit peut avoir été choisi à cause du soleil ou à cause des champs magnétiques. N’utilisez donc pas les fourmilières pour déterminer la direction de la boussole. 
 
     « Le soleil se lève à l’est et se couche à l’ouest. » 
 
     Tout le monde connaît cette expression, car on l’a déjà apprise à l'école, mais l'erreur réside ici dans une notion complètement différente. Il est vrai que le soleil se lève approximativement à l'est et se couche approximativement à l'ouest. Néanmoins, tout dépend de l'endroit où on se trouve, de la phase de changement d'heure en Europe et de la période de l'année, de sorte que cette affirmation ne soit pas tout à fait exacte. Comme il s'agit d'une aventure de survie, la détermination exacte de la direction cardinale est bien sûr très importante.  
 
     Sachez qu'en été, le soleil se lève au nord-est et se couche au nord-ouest, tandis qu'en hiver, il se lève au sud-est et se couche au sud-ouest. Les seules exceptions à cette règle sont les saisons du printemps et de l'automne, car pendant ces périodes, le soleil respecte quasi-exactement l'affirmation ci-dessus. 
 
     « Continuez tout droit, et vous finirez par arriver sur une route. » 
 
     Si on se trouve dans une forêt assez petite, cela peut fonctionner par pur hasard. Par contre, dans des conditions de survie, cela ne fonctionnera pas du tout. Pour comprendre pourquoi, il faut se familiariser avec l'anatomie humaine.  
 
     Le problème réside dans le fait que tout le monde a une jambe dominante, si bien que les performances ne sont pas égales. Cela signifie qu’on a une jambe forte et une jambe faible. Si on s’oriente en permanence avec ses yeux sur certains points fixes, cela ne se remarque pas, mais si on court sur un terrain sans points fixes, on va simplement toujours tourner en rond en raison de l'inégalité des jambes.  
 
     Essayez le vous-même. Placez-vous dans une prairie, bandez-vous les yeux et essayez de marcher en ligne droite. Déjà après une courte distance, vous remarquerez que ce que vous perceviez comme une ligne droite devient une courbe. Cela se produit également lorsque vous marchez dans les bois, en pensant suivre une ligne précise, mais en réalité vous tournez en rond et vous vous perdez à cause de cela. Il est donc important de toujours faire attention aux repères appropriés et de rechercher constamment des points fixes, car cela vous évitera de tourner en rond. 
 
     « Je ne peux pas me perdre avec un appareil GPS. » 
 
     C'est également une grosse erreur qui peut mettre la vie de l’aventurier en danger. Aussi formidables que soient les appareils techniques d'aujourd'hui, tels que les appareils de navigation ou les GPS, ils sont également vulnérables.  
 
     Deux choses sont importantes pour le fonctionnement de ces appareils, d'une part l'alimentation électrique et d'autre part le signal satellite, tous deux sont des facteurs de risque et peuvent tomber en panne à tout moment. La réception des signaux GPS est particulièrement difficile dans la nature, car, par exemple, dans la forêt, la cime des arbres fait écran aux signaux satellites et pratiquement aucun signal ne parvient au sol.  
 
     De plus, la susceptibilité aux dysfonctionnements dans des conditions météorologiques extrêmes peut être très élevée. En raison des problèmes susmentionnés, vous ne devez pas vous fier uniquement au fonctionnement de ces appareils et si vous n'avez alors ni boussole ni carte sur vous, vous avez un réel problème. Les dispositifs GPS ne peuvent donc être qu'un complément, mais ils ne doivent pas être les seules aides à l'orientation.  
 
   
 
   

 

 L'hygiène dans la nature  
 
    
     Le corps d'un être humain  
 
     L'une des règles les plus importantes dans la nature sauvage est de garder son corps propre et sain. Il ne faut pas tomber dans le piège que personne ne fera attention si on empeste, car non seulement l'hygiène personnelle est synonyme d'odeur caustique, mais elle attire également les insectes nuisibles qui exercent une pression supplémentaire sur votre corps. Il est donc important de prendre soin de votre santé physique car votre vie peut en dépendre.  
 
     Qu'il s'agisse d'une ampoule douloureuse sur le pied, d'une tique qui n'a pas été enlevée ou d'une démangeaison causée par un champignon cutané, qui, soit dit en passant, est causé par une transpiration abondante et la saleté, un traitement immédiat de la plaie est nécessaire. Saviez-vous que la lumière du soleil a un effet curatif sur l'inflammation, sans compter qu'elle contribue également à votre bien-être ? 
 
     Il convient donc d'examiner le corps aussi souvent que possible pour détecter les anomalies, telles que des zones particulièrement sales, des écorchures ou d'autres types de lésions cutanées, ainsi que les hôtes indésirables, et de se nettoyer régulièrement, afin de pouvoir agir immédiatement en cas d'inflammations ou d'autres tableaux cliniques. Les zones du corps particulièrement sensibles sont les oreilles, le nombril, les aisselles et la zone anale et génitale.  
 
     La variante la plus facile est, bien sûr, celle qui consiste à avoir un ruisseau, une rivière ou un lac à proximité pour son hygiène personnelle. Par la suite, il faut procéder à un examen intensif du corps à la recherche d'anomalies inhabituelles. Cependant, s'il n'y a pas assez d'eau disponible, seules les parties les plus sensibles du corps seront nettoyées. Sachez également qu'une forte fumée provenant d’un feu de camp peut être très utile, car non seulement elle éloigne les insectes gênants, mais a aussi un effet désinfectant, ce qui permet de combler le temps jusqu'à la prochaine source d'eau. 
 
   
 
      
 
    
     L'hygiène dans l'entrepôt  
 
     Un camp propre et bien rangé aidera aussi à éloigner les insectes et les animaux sauvages. Si vous restez plus longtemps dans un campement fixe, brulez toujours les restes de nourriture dans un feu, car sinon, vous attirés non seulement les animaux, mais les excréments laissés par ceux-là sont également sources de nombreuses maladies.  
 
     Mais vous pouvez aussi tapisser tout le coin repas de branches d'épicéa ou de sapin. Les aiguilles de ces arbres contiennent des huiles essentielles qui ont un effet désinfectant et donc autonettoyant.  
 
   
 
      
 
    
     Hygiène pour le linge et la vaisselle  
 
     La propreté de vos vêtements et de votre vaisselle est un autre aspect auquel vous devez accorder une attention particulière. Là encore, si vous avez une rivière à proximité, la solution la plus simple est d'utiliser son courant. Il suffit de relier une corde à une branche solide, d'y suspendre le linge et de le plonger dans l'eau. En outre, le linge doit rester un peu plus longtemps dans l'eau, car cela donne un effet nettoyant plus important.  
 
     Pour nettoyer la vaisselle sale, la rivière est évidemment l'option la plus rapide. Toutefois, si vous n'avez pas cette possibilité, vous pouvez aussi utiliser quelques branches de sapin ou d'épicéa comme une sorte de chiffon à récurer pour les saletés les plus grossières d'un pot. Ensuite, vous pouvez enlever les saletés restantes avec de la mousse ou des feuilles. Là encore, vous devez veiller à ne pas utiliser de feuilles toxiques. 
 
   
 
      
 
    
     Hygiène de la zone buccale  
 
     Même si vous avez du dentifrice dans votre sac à dos, il finira par s'épuiser lors d'une longue tournée. Heureusement, il existe une bonne alternative pour l'hygiène bucco-dentaire dans la nature qui n'est pas difficile et prend peu de temps.  
 
     Prenez du charbon de bois de votre feu de camp et frottez-le sur vos dents à l'aide d'un doigt, puis rincez-vous soigneusement la bouche. De cette façon, vous débarrassez aussi votre gorge de toute bactérie. Pour remplacer une brosse à dents, vous pouvez prendre une branche fine, en mâcher une extrémité pour en faire une sorte de brosse et ainsi vous nettoyer les dents. Mais là aussi, il faut veiller à ne pas se blesser la gencive. 
 
     Par ailleurs, ce dentifrice maison à base de charbon de bois aide également à soigner les blessures causées par les insectes ou les impuretés de la peau.  
 
   
 
      
 
    
     Produits d'hygiène naturels  
 
     Lors d'une aventure de survie plus longue, vous finirez par manquer des articles d'hygiène que vous avez emportés avec vous. Il est donc bon de savoir comment se débrouiller dans la nature sans ces produits, comme le faisaient nos ancêtres. 
 
     Il existe 4 ingrédients importants provenant de plantes et d'arbres avec lesquels on peut fabriquer soi-même des produits d'hygiène et qui peuvent être utilisé pour nettoyer et désinfecter. Il s'agit des saponines, des tanins, des huiles essentielles, de la chaleur et des rayons UV du soleil, que je définirai plus en détail ci-dessous : 
 
     Saponines 
 
     Les saponines sont des substances produites et stockées par diverses plantes et sont particulièrement adaptées à la production de savon. L'importance du savon ne doit pas être sous-estimée car l'eau savonneuse détruit les virus et les germes éventuellement présents. La substance saponine se trouve par exemple dans le marronnier d'Inde, dans les feuilles de marronnier, dans le lierre, dans le jus du souci, dans la saponaire ou encore dans la noix de savon indienne.  
 
     L'application est relativement simple : il suffit de broyer les parties de la plante et de les mélanger à de l'eau, ce qui en fait une mousse de savon.  
 
     Tannins 
 
     Étant donné que les tanins d'un arbre peuvent également être utilisés pour réduire les germes et les bactéries, entre autres choses, l'utiliser pour l'inflammation des muqueuses humaines est une façon de la réduire. La plus grande proportion de tanins se trouve dans le chêne et si l'on prépare à partir de celui-ci une solution diluée, alors on peut l'utiliser pour les muqueuses enflammées, comme l'estomac, les intestins, la bouche et la gorge, mais aussi pour les blessures superficielles de la peau, par exemple pour la cicatrisation des plaies, l'hémostase, les gelures légères ou les brûlures. Les agents tannants ne conviennent toutefois pas pour nettoyer les vêtements, car ils laissent des taches de couleur foncée. 
 
     Huiles essentielles 
 
     La renommée des huiles essentielles est légendaire et pas seulement en raison des arômes uniques qui s'en dégagent. Les aiguilles de pin et d'autres conifères se prêtent particulièrement bien à l'extraction de ces huiles. Les huiles essentielles contiennent un poison cellulaire qui peut attaquer, détruire et désinfecter spécifiquement les cellules germinales. Toutefois, comme ces huiles ne sont pas particulièrement solubles dans l'eau, il est recommandé de porter les aiguilles de pin à ébullition dans de l'eau, puis de les utiliser pour se laver les mains et les vêtements après refroidissement.  
 
       
 
     Soleil et chaleur 
 
     Il est bien connu que le rayonnement UV du soleil peut réduire et inhiber les germes existants. Vous devriez en profiter pour aérer vos vêtements au soleil et prendre des bains de soleil pour vous débarrasser des germes sur votre corps. 
 
     Mais le feu de camp peut aussi être utilisé pour une désinfection de fortune. La fumée du feu est un bon moyen de se débarrasser des parasites et autres vermines, car ils n'aiment pas du tout être enfumés. Les mains, le corps et les vêtements peuvent également être désinfectés dans la fumée.  
 
   
 
      
 
    
     L'urgence et les ordures  
 
     Les aventuriers sont des amoureux de la nature et sont toujours désireux de laisser la nature sauvage telle qu'ils l'ont trouvée. Leur objectif est donc de faire le moins de saletés et de déchets possible. 
 
     Néanmoins, il est indispensable de trouver une solution pour la « petite et grosse commission », en pensant toujours à la durabilité et à l'harmonie avec la nature. La « petite commission » ne vaut guère la peine d'être mentionné, car elle peut être faite dans la forêt sans aucun problème. Pour la « grosse commission », il suffit de penser à nos animaux domestique. Qu'il s'agisse d'un chat d'appartement ou d'un chien, ils font tous la même chose : ils enterrent leurs excréments.  
 
     Choisissez un endroit un peu plus éloigné de votre campement. Creusez un trou dans le sol à l'aide d'une petite bêche ou d'une pelle, empilez la terre excavée sur le bord, car vous en aurez besoin par la suite. Faites votre affaire d'urgence et, si possible, utilisez les matériaux naturels disponibles, comme les grandes feuilles multicouches d'arbres tels que l'érable ou le hêtre, pour le nettoyage. Toutefois, assurez-vous que les feuilles de la plante ne soient pas toxiques, qu'elles ne piquent pas et ne brûlent pas. Vous pouvez également utiliser de la mousse bouillie, qui a un effet doux et relaxant supplémentaire. Bien sûr, il est également possible d'utiliser du papier toilette, mais sachez que ce n'est pas forcément l'idéal, car il a un long processus de décomposition.  
 
     Dans tous les cas, n'utilisez pas de lingettes humides, car elles sont faites d'un solide molleton et pourrissent très mal. Une fois que vous avez terminé, il suffit de prendre la bêche et de verser le tout avec la terre qui se trouve sur le bord. Résultat : personne ne peut voir et sentir quoi que ce soit. 
 
     Si vous quittez votre campement, il faut veiller à tout remettre dans son état initial. Les déchets qui en sont emballés et emportés et non enterrés, car les animaux sauvages ont un nez très fin et vont les déterrer et manger les résidus alimentaires, ce qui peut nuire à leur santé. 
 
     Tous les objets usagés issus de la nature doivent être démontés, par exemple un ancien abri, et déposés de manière naturelle dans la forêt. Cela s'applique également à la cheminée : retirez l'entourage en pierre et enterrez les branches brûlées ou même les cendres. De même, ne laissez pas de nourriture juste parce que vous n'en avez plus besoin, car ce n'est pas une nourriture saine pour les animaux sauvages. 
 
     Gardez toujours à l'esprit que tout déchet laissé dans la forêt ne nuit pas seulement à la forêt, mais aussi à la faune locale. 
 
   
 
   

 

 Premiers secours en cas d'urgence  
 
    En cas de blessure, l’aventurier doit être capable d'évaluer exactement les mesures qu'il peut prendre lui-même ou s'il doit immédiatement demander l'aide d'un médecin ou d'un service de secours. Il est donc important de reconnaître une blessure dangereuse à un stade précoce et d'être capable d'apporter les premiers secours avec les moyens dont on dispose. Le terme « premiers secours » doit être clairement défini. Il signifie uniquement l'arrêt de l'écoulement du sang ainsi que les soins d'urgence et le pansement d'une plaie, afin qu'aucune bactérie ou contamination ne puisse attaquer celle-ci. Il ne s'agit donc pas d'un nettoyage complexe de la plaie ni même de la suture d'une plaie, qui relève exclusivement de la responsabilité d'un médecin. On n’a pas non plus le temps de penser à ce qu’on pourrait faire d'autre soi-même, car les blessures graves ont toujours des répercussions sur le psychisme et les performances. C'est pourquoi il est important d'évaluer correctement le besoin d'un médecin, par exemple dans le cas de plaies plus importantes avec des bords ouverts ou en cas de forte contamination. En cas de doute, arrêtez immédiatement l'aventure et consultez un médecin ou initiez un sauvetage d'urgence. Si vous avez une coupure superficielle causée par un couteau ou un objet similaire et qu'il s'agit d'une petite blessure, un pansement peut suffire. Qu'elle soit petite ou grande, vous devez laisser la plaie saigner un peu, afin que les saletés soient évacuées. Toutefois, si le saignement ne s'arrête pas au bout de quelques minutes, appuyez un pansement stérile sur la plaie pendant environ huit à dix minutes jusqu'à ce que le saignement s'arrête. Il ne faut en aucun cas aspirer la plaie, car la salive humaine contient d'innombrables germes, qui pourraient s'introduire dans la plaie de manière assez brutale. Il faut également éviter de frotter ou de presser la plaie. Les coupures plus profondes sont plus problématiques. Comme premiers soins il faut appliquer une compresse stérile et recouvrir la plaie d'un bandage de gaze. Si cela ne suffit pas, un pansement compressif doit être appliqué pour arrêter le saignement. Si cela n'aide pas non plus, il est probable qu'un vaisseau sanguin important a été blessé et la zone en question doit être attachée fermement. En outre, la partie du corps blessée doit être surélevée pour ralentir l'écoulement du sang. La gravité de la situation est évidente, car si vous n'arrêtez pas l'hémorragie, vous allez vous vider de votre sang. 
 
    Comme vous pouvez le voir dans cet exemple, le bon comportement est un facteur essentiel pour la survie dans la nature. 
 
  

 


 Techniques et conseils pour les aventuriers  
 
    Choix du lieu de camp et de sa sécurité  
 
   L e campement ne sert pas seulement à faire une pause, mais aussi à l'approvisionnement en nourriture et au sommeil calme et réparateur. C’est pourquoi il est important de trouver un emplacement approprié et, surtout, sûr. Ici, des facteurs tels que les conditions météorologiques, les traces d'animaux, la population d'arbres et l'emplacement jouent un rôle essentiel. 
 
    Il faut garder quelques éléments à l'esprit pour déterminer où camper. Il y a de grandes différences entre établir un camp dans une vallée ou sur une colline plus élevée. Dans une vallée, le climat est généralement différent de celui des montagnes.  
 
    Si une vallée est assez étroite, on aura peu de soleil pendant la journée et la nuit il fait toujours plus frais dans une vallée que sur un versant de montagne. Comme le brouillard se forme souvent le matin dans les vallées, il arrive rapidement que la rosée rende l'équipement humide et moite. En fonction de l'emplacement de la vallée, la nuit peut tomber plus tôt aussi. Par conséquent, lorsque l'on choisit un emplacement pour la nuit, il faut plutôt opter pour une zone plus élevée, car non seulement la forêt offre une protection, mais un affleurement rocheux ou une grotte constitue également un bon abri pour la nuit. 
 
    Lors de la prise de décision, il faut tenir compte de l'orientation du campement. Recherchez toujours un plan de couchage plat. Si le sol est trop incliné, vous risquez de glisser sur le côté ou vers le bas du matelas de couchage, ce qui non seulement vous prive de sommeil, mais peut également être dangereux. Comme le soleil joue un rôle important, vous devez installer l'abri de manière à voir le soleil le matin et à être plus à l'ombre à midi.  
 
    Dans une forêt, vous êtes mieux protégé du vent ou de la tempête, vous devez donc éviter les zones ouvertes. Un autre avantage dans la forêt est que vous avez une meilleure protection visuelle et que vous pouvez quitter le camp en cas d'urgence et vous cacher. Vous devez également rechercher des arbres à la canopée dense, car ils offrent une meilleure protection contre la pluie. Le plus grand danger vient quand même de la chute de branches ou de bois mort causée par une tempête. Il convient donc de vérifier soigneusement l'état des arbres au préalable. 
 
    Une source d'eau à proximité du camp est toujours une bonne chose, mais une fois encore, ce n’est pas sans danger. En cas de fortes pluies, il est conseillé de s’installer plus loin, car le niveau d'eau des rivières et des ruisseaux peut monter très rapidement et risque d’inonder le campement d’eau. D’autant plus, si cela se produit la nuit, l’aventurier court un réel danger, car si son équipement flotte au loin, il a un sérieux problème. 
 
    Les toilettes doivent être choisies à la lumière du jour et il est recommandé de les installer à une distance de 150 à 200 mètres du campement. Pendant la journée, mémorisez le chemin vers les toilettes, car la nuit, il est plus difficile de trouver son chemin en cas de besoin.  
 
    Il est également très important de maintenir une distance d'environ 3 mètres entre la cheminée et le lieu de sommeil, car les étincelles peuvent faire très mal. 
 
   

 

 La polyvalence des arbres  
 
    Il est important pour un aventurier de connaître certains arbres dans la nature et leur polyvalence. C'est pourquoi je voudrais énumérer ici quelques arbres qui offrent des possibilités intéressantes pour en raison de leurs multiples usages : 
 
    
     Le saule  
 
     Il existe de nombreux types de saules différents et pourtant ils ont tous un point commun : la forme étroite et longue de leurs feuilles qui poussent en grand nombre sur les branches. De préférence, les saules sont situés dans des zones plus humides, ce qui leur permet de devenir forts et très vieux. Cet emplacement en fait également une bonne source d'eau pour l’aventurier de la survie. Un saule peut également être utilisé à d'autres fins, notamment les suivantes : 
 
     
     	 L'écorce du saule contient une substance appelée salicine et a un effet analgésique, ce qui est utile pour les maux de tête et les inflammations. Il suffit de mâcher quelques petites brindilles vertes, puis d'avaler que le jus qu'elles contiennent ; 
 
     	 Au printemps ou en été, le saule se débarrasse de son écorce, ce qui le rend très adapté à la fabrication de cordes ; 
 
     	 Le bois du saule peut également être utilisé pour le forage du feu ; 
 
     	 Avec les jeunes branches et les jeunes pousses du saule, on peut tisser différents récipients, selon sa dextérité on peut les tresser pour en faire un panier de collecte ou également des pièges pour les poissons ou les petits animaux. 
 
    
 
   
 
      
 
    
     Le chêne  
 
     Le chêne se décline également en de nombreuses espèces différentes, mais là aussi, les caractéristiques distinctives sont toujours la forme arrondie de la feuille à l'extrémité et bien sûr le gland comme fruit. Le bois, l'écorce et les fruits peuvent être transformés. Sachez tout de même que toutes les parties du chêne sont toxiques, mais pas mortelles, car l'arbre entier contient une forte proportion de tanins.  
 
     Les tanins et les aldéhydes présents dans le bois du chêne peuvent, dans certaines circonstances, déclencher une réaction allergique par inhalation. En ce qui concerne le chêne, toutes les parties utilisées doivent être soigneusement et intensivement lavées et trempées. Elles ne sont pas utilisables tant que l'eau n'a pas cessé de décolorer et que l'acide tannique au goût amer n'a pas été éliminé. Les différentes parties du chêne sont utilisable sous de diverses façons : 
 
     
     	 Les glands peuvent être utilisés pour appâter un piège pour les écureuils et autres petits animaux ; 
 
     	 Pour l'abri ou un bâton de creusement, on peut utiliser le bois du chêne, car il est très dur ; 
 
     	 Comme bois de chauffage pour un feu de camp, car le bois du chêne ne brûle pas si vite, mais se caractérise par une propriété de combustion longue et chaude ; 
 
     	 Les jeunes feuilles et les fleurs qui sortent à peine du bourgeon sont comestibles pendant une courte période, car elles ne contiennent pratiquement pas de tanins, cela se reconnaît à leur goût amer ; 
 
     	 Un thé à base d'écorce de chêne séchée et broyée a un effet curatif sur les problèmes d'estomac, par exemple ; 
 
     	 On peut également soulager l'eczéma ou d'autres problèmes de peau avec un cataplasme frais fait à partir de l'écorce du chêne. 
 
    
 
   
 
      
 
    
     Le bouleau  
 
     Le bouleau se reconnaît rapidement à son écorce blanche et à ses feuilles dentelées en forme de cœur. L'écorce du bouleau peut être utilisée de nombreuses façons par l’aventurier, par exemple comme combustible, colle, matériau de construction, alimentation, médecine et même ustensiles d'écriture. Vous trouverez ci-dessous quelques exemples de l'utilité d'un bouleau : 
 
     
     	 La sève du bouleau peut être bue au printemps, car elle n'a pas besoin d'être nettoyée. Piquez l'écorce avec un objet pointu, puis extrayez très lentement la sève légèrement sucrée de l'écorce de l'arbre ; 
 
     	 L'écorce peut être utilisée pour fabriquer des récipients, car elle est très facile à travailler ; 
 
     	 L'écorce contient également des huiles essentielles et constitue un excellent combustible, même lorsqu'elle est humide, ce qui en fait l'amadou idéal pour allumer un feu ; 
 
     	 Les jeunes feuilles et les brindilles peuvent être utilisées pour un thé réchauffant ; 
 
     	 La couche inférieure de l'écorce est comestible ; 
 
     	 L’amadouvier pousse principalement sur les bouleaux et est idéal pour allumer un feu ou faire du thé. 
 
    
 
   
 
      
 
    
     L'érable  
 
     L'érable est facilement reconnaissable à sa graine distinctive sur le sol, d'une part, et à ses feuilles colorées en automne, d'autre part. Il existe également plusieurs utilisations de l’érable pour l’aventurier : 
 
     
     	 Les jeunes feuilles sont comestibles, mais ne présentent pas exactement un feu d'artifice de composants nutritifs, les feuilles plus vielles sont immédiatement reconnaissables à leur goût amer ; 
 
     	 Au début du printemps, avant que les bourgeons ne se développent, l'érable produit une sève qui peut être bue immédiatement et dont la forte teneur en sucre en fait une véritable boisson énergétique ; 
 
     	 Les feuilles, les brindilles et les branches peuvent également être utilisées comme ustensiles de cuisine. Les feuilles sont si grandes qu’on peut y envelopper la viande ou même du poisson, utiliser une branche comme brochette et cuire sur le feu ; 
 
     	 Les graines abondantes de l'érable peuvent être préparées comme nourriture. Une fois les fines feuilles retirées de la graine, faites-les bouillir ou frire, saupoudrez d'un peu de sel et elles sont comestibles, mais elles sont également bonnes dans une soupe comme ingrédient supplémentaire. 
 
    
 
   
 
      
 
    
     Le pin  
 
     Ce conifère possède également de nombreuses propriétés dont l’aventurier peut tirer parti. Les avantages obtenus à partir d'un pin sont : 
 
     
     	 La résine d'un pin peut être utilisée comme accélérateur de feu ou comme allume-feu ; 
 
     	 A la sortie des branches et des racines, se trouve des issus riche en résine, dont on peut récupérer du bois gras comme amadou ; 
 
     	 En chauffant la résine et en la mélangeant à de la poudre de charbon de bois, on obtient une colle naturelle et forte qui peut être utilisée de diverses façons ; 
 
     	 Un thé préparé à partir des aiguilles de pin, donne au corps de la vitamine C naturelle ; 
 
     	 La couche interne de l'écorce, les graines et les fleurs sont comestibles ; 
 
     	 Les branches d'un pin constituent un bon isolant pour le lieu de couchage et on peut également en recouvrir l'abri ; 
 
     	 Les racines qui sont fraîches et fortes conviennent à la fabrication de cordes. 
 
    
 
   
 
      
 
    
     Le tilleul  
 
     Cet arbre préfère les endroits humides et se trouve donc souvent au bord des ruisseaux et des étangs. Les feuilles sont grandes et en forme de cœur, tandis que les feuilles d'une fleur de tilleul ont la forme d'une langue. Qu’apporte le tilleul à l’aventurier ? 
 
     
     	 Les feuilles et les fleurs sont comestibles, surtout au printemps ; 
 
     	 La couche intérieure de l'écorce doit être grattée avec un couteau, car elle est comestible et a un goût sucré ; 
 
     	 Bien entendu, il ne faut pas oublier le thé au tilleul, qui protège particulièrement bien contre les infections grippales et contribue au renforcement du système immunitaire ; 
 
     	 Le bois tendre du tilleul est bien adapté au perçage du feu, mais aussi à la sculpture d'une cuillère en bois ou d'autres objets. 
 
    
 
   
 
    Comme vous pouvez le constater, un arbre n'est pas seulement un arbre après tout, mais une fois les connaissances nécessaires acquises, ils sont des aides très utiles dans diverses situations. 
 
   

 

 Construisez vous-même un abri  
 
    
     La construction d'un abri est un facteur important, car vous devez faire particulièrement attention à vous protéger, vous et votre corps, du vent, de la pluie, du froid et du soleil pendant votre aventure. Si vous tombez malade par négligence, toute l'aventure est en danger et vous pouvez être amené à abandonner tout le projet. Bien sûr, il existe différentes façons de construire un abri, mais si vous disposez des connaissances de base essentielles, vous pouvez ensuite étendre le confort à votre guise. 
 
     En dehors du bois sec et de quelques autres matériaux issus de la nature, rien d'autre n'est nécessaire pour construire un bon habitat. Le bois doit être sec et ne doit pas être composé de branches pourries. 
 
     Tout d'abord, il faut trouver un mur, comme un arbre tombé ou un affleurement rocheux, qui protège aussi du vent. Si aucun d'entre eux n'est à proximité, choisissez simplement un arbre et placer une longue branche à un angle de 45 degrés sur une branche solide et épaisse de l'arbre. Cet angle est particulièrement important lorsqu'il pleut, car il permet à l'eau de pluie de mieux s'écouler. Ensuite, placez les branches précédemment collectées près les unes des autres sur les côtés. Une fois terminé, vous pouvez placer les autres matériaux, comme les grandes feuilles, l'herbe, la mousse et les brindilles de sapin ou de feuille, en couches sur les branches.  
 
     Si la toiture doit avoir un caractère isolant, la couche déposée doit avoir une épaisseur minimale de 7 cm. Malgré tout le matériel de couverture, l'abri n'est pas encore étanche. Pour ce faire, couvrez l'abri d’une bâche, par exemple, ou d’un film ou encore de la couverture de secours dans le sac à dos.  
 
     Il ne reste plus qu’à tester l’échafaudage construit pour voir s'il est vraiment stable en cas de vent fort, sinon tout s'effondrera et, dans le pire des cas, vous serez coincé dessous. Rembourrez bien aussi la zone du sol, en commençant par enlever toutes les branches, les pierres et tout ce qui pourrait vous causer des troubles du sommeil. Ensuite, étendez une couche de mousse, d'herbe et de feuilles sur le sol, d’une épaisseur d'au moins 10 cm pour vous protéger également du froid nocturne. Par-dessus, vous mettez un tapis de couchage ou même un sac de couchage pour vous sentir presque comme à la maison. 
 
   
 
   

 

 Allumez votre propre feu  
 
    
     Être capable d'allumer un feu a de nombreux avantages. L’avantage le plus important est qu'il assure la survie de l’aventurier dans la nature. Non seulement un feu procure chaleur et lumière, mais il éloigne également les animaux sauvages du campement. En outre, il faut aussi un espace de cuisson pour faire bouillir l'eau contaminée ou pour préparer les aliments.  
 
     Pour commencer, vous devez choisir le bon emplacement de votre cheminée, en vous assurant qu'il n'y a pas de matériaux facilement inflammables dans un rayon de trois mètres autour et au-dessus du foyer. Le sol sous la cheminée doit aussi être dur et incombustible. Un sol trop mou peut, dans le pire des cas, provoquer un feu de racine qui n'est pas immédiatement visible et peut se transformer en feu de forêt quelques jours plus tard, il faut donc vraiment être très prudent et attentif. 
 
     Il y a plusieurs façons d’allumer un feu, par exemple, avec un briquet, une pierre à feu, des allumettes ou une perceuse à Arc de feu. Ensuite, vous devez trouver le bon amadou, c'est-à-dire un matériau qui brûle facilement. Pour cela, vous pouvez gratter l'écorce annulaire (l'écorce extérieure) du bouleau avec un couteau, car elle s'enflamme très facilement, mais vous pouvez aussi utiliser des copeaux de pin ou un amadouvier. Il est utile de chercher de l'amadou sur vos sentiers pendant la journée et de le ranger immédiatement. Ainsi, vous en aurez toujours à disposition et vous n'aurez pas à le chercher chaque soir. 
 
     Maintenant, allez chercher du bois sec et quelques brindilles d'épicéa ou d'un autre conifère, en recherchant différentes longueurs et épaisseurs, car le bois fin brûle plus vite lorsqu'il est allumé, mais le bois plus épais brûle plus longtemps. Notez également que le bois sec produit moins de fumée que le bois humide. Pour protéger les environs, vous pouvez construire un mur de pierre ou de terre autour de la cheminée.  
 
     Ceci permet de réduire considérablement les étincelles volantes en cas de vent fort, mais aussi empêcher le feu de se propager involontairement. Dans le cas d'un mur de pierre, il convient de noter qu'il ne faut pas utiliser de pierres mouillées, car celles-ci accumulent une tension interne en raison de la grande chaleur, puis éclatent et de petits éclats de pierre peuvent voler partout, ce qui peut entraîner des blessures.  
 
     La cheminée elle-même est construite à partir de différentes couches. Si le sol est humide ou mouillé, il faut d'abord construire une couche de sol avec des branches plus petites et un peu plus grosses.  
 
     Ensuite, la deuxième couche peut être empilée à travers la première couche. La deuxième couche a pour but d'éloigner l'humidité du sol du feu et vous obtenez un développement de chaleur plus fort. 
 
     L'amadou est préparé et placé sur la deuxième couche et près de l'amadou vous mettez les branches collectées de l'arbre conifère. Après avoir vérifié la direction du vent, vous pouvez allumer l'amadou. Vous devez le faire de bas en haut et en même temps à plusieurs endroits. Après avoir fait brûler l'amadou, vous pouvez placer délicatement quelques branches de conifères sur le dessus, en suivant toujours la devise « moins c'est plus ».  
 
     Pour obtenir un bon feu, il faut beaucoup d'oxygène. Vous devez donc souffler avec précaution dans les braises jusqu'à ce que les branches de conifères brûlent correctement et qu'une grande flamme se forme. Vous pouvez maintenant placer des branches plus fines, puis plus épaisses, sur les branches de conifères. Une fois que vous avez fait cela, vous pouvez vous asseoir un peu et vous émerveiller fièrement du miracle que vous avez accompli, mais pas trop longtemps, car il vous faut maintenant d'ajouter régulièrement du bois pour entretenir le feu. 
 
     Un feu de camp ne doit pas être plus grand que ce dont vous avez absolument besoin. En effet, plus le feu est grand, plus il est difficile à contrôler. D'autre part, vous brûlez plus de carburant qu'il n'est absolument nécessaire. C'est la raison pour laquelle vous ne devez ajouter du bois que lorsque le feu s'est presque réduit à des braises. Il va sans dire que vous ne devez jamais laisser le feu sans surveillance. 
 
     Il ne vous reste plus qu'à savoir comment éteindre à nouveau le feu correctement, et il existe deux variantes pour cela. Vous pouvez simplement laisser le feu s'éteindre en n'ajoutant plus de bois, ou vous pouvez aussi l'éteindre avec de l'eau, du sable ou de la terre. Le feu n'est vraiment éteint que lorsqu'il n'y a plus de braises ni de fumée, ce que vous pouvez vérifier en le palpant avec vos mains. 
 
     En règle générale, le campement doit toutefois toujours être laissé propre, et cela vaut également pour la cheminée. Tout d'abord, vous dispersez le mur de pierre dans l'environnement naturel, puis vous recouvrez la cheminée de terre et de sol forestier afin qu'il ne reste aucune trace visible. 
 
   
 
    
     
      
      	  Recommandation : 
  Vous vous souvenez de quelques paragraphes de texte décrivant ce que vous pouvez faire avec le charbon de bois ? Avant d'adapter la cheminée à la nature, prenez quelques morceaux de charbon de bois et gardez-les au sec, car vous en aurez besoin encore souvent. 
  
     
 
     
   
 
   

 

 Construisez vous-même un filtre à eau  
 
    
     Comme indiqué précédemment, la méthode la plus sûre pour obtenir une eau potable exempte de germes consiste à faire bouillir l'eau. Néanmoins, s’il n’a aucun moyen d'allumer un feu, il vous faut un plan B. Il est tout à fait possible de stériliser l'eau à l'aide d'une gourde transparente en utilisant les rayons UV de la lumière du soleil, mais cela prend au moins 6 heures, alors c’est effectivement une possibilité, mais là encore il faut pouvoir compter sur le soleil. 
 
     Fabriquer son propre filtre à eau n'est pas aussi difficile qu'on pourrait le croire. Il suffit de prendre un récipient étroit et haut, comme une gourde d'une capacité de 1,5 litre, car ce sont les gourdes les plus courantes pour les déplacements.  
 
     Le fond de la bouteille est coupé et un petit trou est percé des deux côtés. Avec une cordelette, vous faites un nœud à gauche et à droite, de sorte que vous avez une boucle de suspension et que vous pouvez accrocher la bouteille après. Percez également un petit trou dans le haut de la bouteille, l'accent étant mis sur « petit », car l'eau doit s'écouler par ce trou.  
 
     Avant d'assembler le filtre, vous devez préparer les éléments suivants à portée de main : 
 
     
     	 5 petits morceaux de tissu, provenant par exemple de vêtements ; 
 
     	 Du sable de la région environnante ; 
 
     	 Du charbon de bois en poudre, qui vient par exemple d'un feu de camp ; 
 
     	 De la cellulose, comme du coton, des mouchoirs ou des bandages de gaze. 
 
    
 
     Tous les matériaux susmentionnés sont introduits dans la bouteille à parts égales et servent à éliminer la saleté, les particules en suspension et à tuer les bactéries et les germes.  
 
     Dans le flacon, mettez d’abord une couche de cellulose, par exemple du coton, des mouchoirs ou des bandages de gaze, puis vous mettez un morceau de tissu par-dessus. Ensuite mettez le sable, qui est à nouveau recouvert d'un morceau de tissu. On rajoute du charbon de bois recouvert également d'un morceau de tissu. Puis vient une autre couche de sable accompagné d’un morceau de tissu et enfin une autre couche de cellulose et le dernier morceau de tissu par-dessus. En appuyant légèrement, vous pouvez compacter un peu les couches. Vous pouvez maintenant suspendre le filtre à eau, placer un récipient de collecte en dessous et verser l'eau sale par le haut. Comme cela prend un certain temps, vous devez vous occuper d'autres choses pendant ce temps et vérifier de temps en temps si vous pouvez verser la prochaine eau sale.  
 
   
 
   

 

 Résine naturelle - aide personnelle utile 
et bien plus encore  
 
    
     La résine est un liquide naturel et particulièrement visqueux, qui est principalement sécrété par les arbres. La formation de la résine est naturellement activée par un mécanisme de protection de l'arbre contre les blessures. Les plus grands fournisseurs de résine sont les conifères, tels que le pin et l'épicéa. Bien entendu, pour l’aventurier et tout autre rôdeur forestier, il ne faut jamais blesser intentionnellement un arbre pour obtenir de la résine.  
 
     On utilise la résine par exemple : 
 
     
     	 Pour les blessures, la résine, surtout celle du pin, a un effet antiseptique. L'effet anti-inflammatoire et antibactérien permet de soigner rapidement différents types de blessures. Ainsi, en réchauffant légèrement la résine, on peut fermer rapidement et efficacement une petite plaie qui saigne, tout en luttant activement contre l'inflammation.  
 
     	 La résine est un excellent adhésif et peut donc être utilisées à différentes fins. Par exemple, dans la fabrication d'outils ainsi que pour les conteneurs qui doivent être scellés, puisque cet adhésif est également imperméable. Il permet aussi de boucher les petits trous de la veste, du sac de couchage ou de la bâche.  
 
     	 L’accès rapide à de la lumière et de la chaleur est l'une des grandes priorités de l’aventurier. En liquéfiant la résine, il peut rapidement fabriquer sa propre torche, en enroulant un morceau de tissu autour d'un morceau de bois, puis en le plongeant dans la résine liquéfiée. Comme la résine a un long temps de combustion, il aura de la lumière pendant les prochaines heures. Sachez tout de même que la résine des arbres étant très inflammable, elle peut être utilisée comme amadou pour allumer un feu. En raison de la longue durée de combustion de la résine, elle est également très bonne à utiliser dans un feu de camp. 

    

   

  

 
  
   
    
     	 
 
    
 
   
 
    Maintenant, vous êtes prêts à partir - l'aventure vous appelle  
 
   C   
 
    ertainement qu’à la fin de ce livre vous vous demanderez, si tout ceci ne serait quand même pas réservé qu’au dur à cuire. Cette question peut être répondu « non » catégorique, car c'est vous qui décidez sous quelle forme et avec quels degrés de difficulté vous voulez vivre l'aventure de la survie. Personne ne peut vous dire ce que vous devez faire, mais il n'y a toujours que des recommandations sur la meilleure façon de faire quelque chose et c'est vous seul qui décidez de la mise en œuvre de cette aventure.  
 
    Oui, il y a des règles à suivre, car une chose est très claire : une aventure de survie ne consiste pas à passer une journée à marcher d'un endroit à l'autre, à faire le plein de nourriture et de souvenirs. 
 
    La survie signifie survivre dans la nature sauvage en vivant avec et dans la nature. 
 
    Des efforts intensifs doivent être consacrés à la préparation et ceux-ci ne se font pas rapidement en 4 semaines. Il s'agit ici de l'augmentation de ses propres performances, de l'acquisition de diverses techniques pour survivre dans la nature, de la construction d'une énorme volonté de vivre une telle aventure et de ne pas abandonner au moindre problème.  
 
    L'acquisition d'informations, notamment sur le climat, les plantes et les animaux présents dans la région choisie, ainsi que la participation à un cours de premiers secours, font également partie du processus. Serrer les dents, ne pas se précipiter en pensant « j’ai une idée », mais réfléchir calmement à chaque situation, aux options possibles à la manière de les mettre en œuvre, voici les bonnes règles de conduite. Tout peut être entrainé et appris, mais pour cela il faut avoir suffisamment de temps. Pour les nouveaux venus, il est idéal d'entraîner les informations apprises dans les forêts locales et de modifier le contenu du sac à dos en fonction de ses propres besoins afin d'acquérir une expérience suffisante, mais toujours dans le respect de la législation en vigueur en Allemagne. 
 
    Il est également recommandé de réserver une telle aventure auprès d’aventuriers expérimentés en Allemagne dans le cadre de vacances d'aventure, car il existe des camps spéciaux pour cela, où vous pouvez avoir le goût d'une aventure de survie, apprendre de nombreuses pratiques et acquérir de l'expérience pour pouvoir vivre et survivre dans la nature. 
 
    Il ne suffit pas de lire un livre et de penser qu'on l'a compris. Cette erreur peut vous coûter la vie, car survivre dans la nature signifie avoir faim et soif, avoir froid ou transpirer, être exposé à des conditions climatiques extrêmes, être capable de prodiguer les premiers soins à une personne blessée, mais aussi être capable de se protéger.  
 
    Les défis d’une aventure de ce genre sont grands et pour ceux qui veulent sortir de la civilisation de luxe, ce serait bien sûr l'idéal. Sortir de la norme habituelle et de la routine pour aller à l’encontre des origines de l'homme.  
 
    Mais la règle la plus importante est la suivante : chaque personne est responsable de ses actes. Ce livre n’est donc qu'une recommandation pour une aventure de survie et non une exigence fixe ou un must absolu. Vous devez toujours garder cela à l'esprit lorsque vous prenez vos décisions, car alors toute l'aventure de survie devient une expérience passionnante et inoubliable, elle renforce votre confiance en vous et vous apprenez à connaître une vie en dehors de la civilisation moderne.

  

 
  
    
 
    Liste des sources  
 
      
 
    https://blog.obramo-security.de 
 
    https://bushhandwerk.de 
 
    https://www.bushcraft-north.de 
 
    https://de.wikibooks.org 
 
    https://dejure.org 
 
    https://www.dersurvivalprofi.de 
 
    http://www.exkotours.de 
 
    https://www.faszination-kanada.com 
 
    https://www.gesetze-im-internet.de 
 
    https://www.history.de 
 
    https://www.maennersache.de 
 
    https://www.mein-schoener-garten.de 
 
    https://www.off-the-path.com 
 
    https://www.planetwildnis.net 
 
    https://www.sdw.de 
 
    https://www.startprepping.de 
 
    https://survicamp.de 
 
    http://survival-abenteuer.de 
 
    https://survival-kompass.de 
 
    https://survivalwissen.de 
 
    https://ueberlebenskunst.at 
 
    https://ueberlebensmesser.info 
 
    https://waldurlaub.at 
 
    https://weather.com 
 
    https://www.wolfaround.com 
 
  
 
  
   
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    Pour plus d'informations sur nous et nos collaborations, visitez notre page d'auteur sur Amazon. 
 
      
 
    Il suffit maintenant de cliquer sur le lien ou de scanner le code QR avec votre smartphone. Vous pouvez également saisir le lien dans l'onglet de votre navigateur. 
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    https://t1p.de/mj8i 
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     De même, les idées, opinions, commentaires et textes discutés ici sur les stratégies et autres produits et sujets de ce livre, ne constituent pas des conseils professionnels. Les analyses, suggestions, idées, opinions, commentaires et textes fournis sont destinés à des fins d'information uniquement et ne peuvent remplacer une consultation individuelle. Toutes les informations contenues dans ce livre correspondent à l'état des connaissances au moment de la rédaction. Toute responsabilité pour les conséquences directes et indirectes découlant des informations contenues dans ce livre est donc exclue. 
 
     Renseignez-vous largement auprès de diverses sources et n'oubliez pas qu'en fin de compte, vous êtes le seul responsable de vos décisions. 
 
       
 
     Droits d'auteur : 
 
     L'œuvre, y compris tous les contenus tels que les informations, les stratégies et les conseils, est protégée par le droit d'auteur. Tous droits réservés. La réimpression ou la reproduction (y compris des extraits) sous quelque forme que ce soit (impression, photocopie ou autre procédé) ainsi que le stockage, le traitement, la duplication et la distribution à l'aide de systèmes électroniques de toute sorte, en tout ou en partie, sont interdits sans l'autorisation écrite expresse de l'auteur. Le contenu ne peut en aucun cas être publié. Des mesures légales seront prises en cas de non-respect. 
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